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ikevue Politique. 


ú Lagikids Tete engagös vendredi à Paris dans l’ Asssemblóe 
ê Oest He : 





tialionale. 4 hie A B eye yr 
tation de MiEs Louis Blanc et Caussidière. Ouverte à mid!, la 
séance martdrelose. qu'à 5 heures du matin. 
… L'Asveosbbée a autorisó, par 504 voix contre 252, des pour- 
aaitesjerdieisires contre M. Louis Blanc à raison des.événements 
de thai et de juin, et, par 477 eontre 268, des. poursuites de 
__ mêfme nature contre M, Caussidière, mais à raison de l'attentat 
du [5 mai seulement, … 
… Une demande. de pourauites contre ce dernier, à raison de 
Fatgentat duanois de juin,a &t@,rejetéc. par 458, voix contre 281: 
La majariténguii; peeee;en fryenr, de la demande de 
poursstije. tonie par leptogerenr-général de la république, a 
deze #8 três considérablos IL.fallait qha’il-en fût ainsipour que 
dente de l' Assemblee eùt toate-la portée qu'or devait en at- 
dendre, Aje EA ah, 
“_Ïlfaut, du reste, se garder de -croire que tous les opposants 
Arent été favorables aux accusés. Beaücoup ont voté pour eux ; 
non qu'ils éprouvent ‘de da sympathie ‘pour leurs doctrines et 
leur conduite, mais:afin de:paner Äl'agitation que des poursui- 


tes judiciaires ne peuvent mänquer de shsciter. _ 

G'est M, Marie, ministre deajnstice, qui na prôsentó, les de- 
mandes de poursuites. Elles ont été appuyées par le chef du 
pouwoireréaatiË, … eN 
Sit avait Mrltu appliquer à |’ Assemblée nationale la loi contre 
les clubs armés, nombre de représentants, nous écrit-on ‘de 
Paris, auraicat été arrêtés dans cette tuit, Presque toug ‘por- 
faier des Bigtolets armés dans leur poche, dans la prévision 

RORE EN EAN ë en: EVN N.| BO 
mf Borabat eu pied de 13 tribune ou de duele à l'aube dujour. 
„mesures Stratégiques avaient élò prises au sujet des gra- 

veudtirdevaient avoir lieu dans l’ Assemblée,et une force 
BEER ótait concentrée-au palais de la représentation 
aAte B letrs ses. döpendances, mais la journée et la nuit sò 
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bónsgldaséen tränqsitlenient. on ie 
: heden, M; Eedra-Rollin a prótendi qu’allef jusqu'à 
Wöalpfutier nN-séulement' les faits-de müafs,: d'avrit, 
HRT EL de jdin, mais encore ceux de fevrier. La cráinte de 
paraitre en vouloir à la république elle-môme a empêché la 
chambre de le livrer immèdiatement à In justice ; mais les né- 
eessités qui jailliront des interragatoires de M. Caussidièreet de 
f.-Luuis Blanc ne permettront peut-être pas de l'épargner 
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tla partde V'inrpróvu, on peut être convaincu 
Er PRET Dton. est Ä“egaindre poúr le morent et que 
les òuvriers ne eóntideltrant pasta folie” de se faire tuer pour 
des hommés qui n ont en aù moment dòcisif que des poignées 
de mairie à leur service. Mais si. fes. | 


ARE 7 ES 


rpidables grant deux mois d'ici. RDE 
ti Leelub de!’ Union s'est rou vert avantehier. L'ordre da jour 
appelait la discussion des principes fondamentaux de la consti- 


tution kj er dont le projet doit être sonmis Indi àl'As-- 


semblée hationale, Plusieurs orateurs ont-faitipreuve de talent. 
La Iibertò de Ia presse a trouvé d' éloqrients deranibkieg, inaisad- 
üm n'est sorti des bornos. Aux termes de la loi, ue: vagte partie 
SqCginte était rèservóe au public. Deux gardiëhë-de Paris 
Ee. és.au maintien de l'ordre, un sténographe dugou- 
OER des notes. Ces sages restrictions à la licence 
Wimenteront hr 


écartant les parleurs intempérants- itions saugre- 
nues, L'auditbire êtait d’ an tea iv 
da Commerce, mais on wy a Pas,vu.deux, blouses. EL 
Le Spectateur républieain Vient. de publier um article qui 
doit produire une vive sensation. Cd jotrnät est, dit-on, l'or- 
gane.le, plage spécial et le plus direct; du, général Cavaignac. 11 
se plaintdes difficultés:que \’Autriche suscite à la pacification 
de ['Hafie. Les nógocintions ‘doivent être menées. rondement, 
dit-}, zinon armée des Alpes saurait fort. bien retrouver les 
chemins de Vienne, Milan et Venise, ouverts par la-république 
et pee empine, nere Oe per a Ppeblign 
8 paroles siënifient peu par le temps qui court, mais ce qui 
Bie men Bcatif dans cet article, c'est la prévision que la 
bientôt le seul moyen d'occuper un 













ils, 





Buërre PoRFPalt bien devenir 
milfton d’ouvriers sans ouvrage. 

La Gazette de France a veparu sous le titre de Peuple fran- 
pais, Elle publie les nouvelles sans aucune réflexion, comme le 
font la Presse et |’ Assemblée nationale. ek 

Les colléges électorpux sont eonvoqnês pour lë 17 septem 
; dee, sans eh ‘exéepter ceux de Paris, ce qui paraít annoncer la 
| lepée de l'état de sige, 1 
de de procêder à dès élections sous le rógime du mutisme imposé 
vr presse. ERA rn HE 
sE correspondance de.Paris annonce. qn’un courrier extra- 
inaire arrivé de Danemarck ya apporté la nouvelle que l'ar- 
be venait d'être définitivement coneln. à Kiehl, grâce sur- 
soins de M. Bellecourt, Ghargö'de ‘suivre 
Dir de la républiqus frhgaise,-et à- intervention de 
BYeprósehtant de la Grande-Bretagne. 








Sclaté entre 
ont té hr ye 
a s 16 hlessós mortellement. L'un A'eux est mort le 22 dans la 
beg te” lon s'attendait den voir d'autres encore succom- 
ssures. 






Or ve et d er …e. 
dt l9y&ax: n'ont nullement ‘dispara. On n'a fät-que les 


eminée, comme on s'y attendait, par l'ärrese : 


rice, la : travanx industiels ne re- 
prennent pas avant l’hiver, il faats'aftendre à des drames for- 


ter ces jourg-ci une insurrection. 


Pliésance.des associations sur 1’ esprit public en : 


milliër de jeunes geüs des ócoleset | 


Car ee sèrait un fait justn'ici sans exem- 


les nêgocia- 


TE Pd nouveau éodlé à March. Dans an eontlit qui a: 
\atroupe de ligne et le peuple, plúsieurs individus 


a ze ot Áo sait; je bruit de la disparition desjoyaux de. 
Óteeintre Qui a óté la cause première de cette behauffonrée. 








Ee . Mn Hor veeel Behe 
changer de plgee. On a même promis, mais sans parvenir à cal 
mer l'irritation populaire, de les remettre à l'endroit où ils s'é= 


taïent trouvós jusqu'à présent.  ……: 


L'Assernblóe nationnale de Francfort continue depuis plu 
sieurs joûrs In discussion de l'art. 3 des droits fondamentaus; 
relatif aux rapports de l'Eglise avec l'Etát. Ce n'est que le 24, 
âprês un döbat qui a rempli trois langues sbances que la dis- 
cussion générale a éte close, Mais ce jour-là encore aucune 
résolntion n'a été adoptèe, et Assemblée a renvoyé au lende: 
main l'examen spécial de chacun des parggraphes de l'article ; 
auxquels ont êté.proposés un grand nombre d’amendements. 
Parmi les-orateurs:qui ont óté-entendus dans cette séance du 24, 
MM. Nanwerk et de Radowitz ont suftout‘prononcé deux dis- 
„Gass remarquables, le premier aúpgiót dó vre“ëxclusivement 

libéral, le second au point de vue cat 4 km el tepp, 
Vun des chefsdurparti-altramóntain, il-a pönesó,l' exigórtior 
de sè6 principdwgasgatat ritlióule, ót s'öst fail en Giielgite sórie, 
désavouer par ëoù, prüpre parti- Nous appelons l'attention de 
nos lectenrs sur ces dêbats que, nous, publions plus loin sous la 
rubrique : Parlement allemand, et qui sont, sans contredit, des 
plus remarqnables qui aient eu lieu au seir\de-eotto.:Âssemblóe 
depuis sa péênion. EMR 
— A la diète de Vienne,des interpellations ont été adrossées,le 32, 
au rainistêre autrichien, au sujet des aftaires d, Italie et de la mé. 
diation anglo-frangaise. En l'absence du ministre des affaires 
Ötrangêres'qai ne faisait que d'arriver ä Vienne, et qui était 
trop fatigaé_ pour, se rendre à V Assemblée, Mm. de Dobblhof, 
ministre de l'intérieur, n'a pu donner qu une réponse somimaire 
qui n’a rien appris de nouveau. ll A annoncé que Vambassadeor 
d'Angleterre et le chargé.d’atfaires de ‘France. étaient munis 
d'instructions nécessaires.pour négocier un ârfangement paci- 





poutoir-tentral Allemaud, il n'avait encore rien notifié au cabi- 
net autrichien, qui indiquât ‘son intention d'intervenir aussi 
dans la médiation, Le cabinet rie savait à ce bujet à la date du 
22 que ce que les döbats-du parlement de Francfort ont appris à 
‘tout le monde. C'est au milieu des applaudissements de 1’ Assem- 
blée, que. le. ministre a ensuite.ajouté que |’ Autriche avait róé- 
connu ofliciellement la république frangaise. NE 


N Ed EE, 
Le Roi est arrivé aujourd'hui à 2 heures et quart dans cette 
résidenre, de retour deson voyage en Gueldre. 

‚8, A, R. le Prince Frédéric des Pays-Bas a eu une nuit assez 
tranquille, et l'état de santéde S.A. R. ‘s'est arélioré d'une 
manièêre si sensible,qu’à moins de circonstances imprévues il est, 
permis d'espórer une prompte convalgeceriee. °° - 









Braiin, 24 Aoûr. — Lu ville était hier daùs: ùne grande agi- 
tation à cause de la loi martiale proposde, et dans la.rénnion 
populaire aux Zelten , il fut prononcé des discours tels qn'on- 
n'en avait pasenterdu depuis le 18 mars. 
__On dit généralement qne les démoerates venlent encore ten- 


Dans la séance d'aujourd’hui de 1’ Assemblée nationale, nne 
discussion assez vive s'est élevée sur le point de savoir si la lot 
sur les attroupements serait Áfstutée immédiatement. en 

‚ Après quelques explicatigna, dent il est résulté que le prési- | 
dent de \’ Assemblée a agi:contre:le ré lement, en envoyant le. 


bre; après que M: d”Auerswald eut pris la parole pour démon- 
rer qu’ it p'ätaltdement indispensable de diseunter vette loi 
séance tenäite, ét'qüe ‘plusieurs orateurs etrent exprimé Je 
danger de la discuter pour ainsi dire encore ‘sous Î'emipire de la 
frayeur, la discussion immédiate à êté repoussée 
D'après Yaccueil que cette loi martiale a trouvé dans les. sec- 
tions, on ne peut. lui tirer un pronostie favorable, quoique le 
ministère en ait fait une question de cabiget. IÌ ne peut compter 


que sur une majorité de 15 voix. # te 

— La commission chargée des’ occuper des affaires de l'Eglise 
évangèlique en Autriche a fait un rapport: sur ses délibèrations } 
du 3 au 1Ì de ce mois. Elle detnande que le ministère propose à 
|J’ Assemblée constituante le projet de Ïoï suivant, pour le rêgle= 
ment provisoire des affaires de cette Eglise : ni 

$ 1. Ceux qui, en Autriche, professent;}a religion évangéliqae, y com 
pris Ja confésston d’Augsbourg ct la confession helvétigue „ et qui sont dé- 
signés jusqu’icigous le-nom d'acatholigues „gerant officicllement-désignés 
à l'avenir sons le nom d'évangéliques. ‚ te 

$ 2. La conversion d'ane religion à Fautroest libreet débarrassée des 
entraves qui y étaient apporlées jusqu'ich. ____… 

$3. Les enfants issus de mariages mixtes Sûivent la religion du père pour 
autant que les parents, auxquels est réservé le droit de. se mettre librement 
Prccoel à cet égard, ne disposent pas autrement. Gro 
_…_$ 4. Pour les mariages mixtes, la déclaration solennelle de consente- 
ment au mariage peut être, au ehoix des fianeés, donnée tout aussi légale- 
ment devant le pasteur évangéliqùe-q'ie gi le prêtre catholique, et le 
mariage religieux pent être eélébrétont auss1 bien par lan que par l'autre, 
Des certificats de religion ne peuvent êtr& exigés pour les mariages. gk 

$ 5. La publication des mariages! paters évangéliques w'aura lien 
que dans l’église évangólique des fiancés. Ce le des. mariages mixtes aura 
Tieu dans l'église de chacun des fiancés. 5. … : 
‘$6. Les registresde naissances, de mariages et de décès seront tenus, 
relativement aux évangéliques, par leurs pasteurs, et ils en délivreront des: 
extraits qui auront la même. valeur légale, qu ont ces mêmes pièces lors- 


qwelles émanent des.prêtres. catholiques. … 


— La Gazette de Vienne annonce que le 
güerre antrichien a regu:da baron Welden un avis daté de Ro- 
vigo, le 15, portant qu'il s’est weïrda dans cette ville, sar l'in- 
vitalion des comuiisvaires pagi, Marini, Corsini et Gorini, et 
qu’ils y ont complèiemént, aplamt,.ledit Jour; les difförends 
existants entre Ini et Jes antorités, papales. ee le 

„Pasru, 15.aoor, — Le président-du ministère hongrois a 
à 
















| long du Dartube urié grande partie de nostraupes. ® 


de gardes nationaux mobiles,de les naptir de 


ministre de V'intérieur, qui ne la regut pas mifëú 
fique et. qu'une intervention armée n'aurait pas lieu. Quant au | 


‚vait espêrer de voir le peuple aazepten 


projet-aux sections; avantsd'en:avoir donné lecture à la:cham-.| 


ministère de la- 





_ 19e Annéef %, 
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BUREAU DE LA REBACTION. … 
àkaflaye, Spui, n°e75. 
RUREAUPOUR L°ABONNEMENTS&TLES 
Linter: ANNONGES; WE 7 
Chez ‘Mtv Weelden, libriaite, Shit, gf 
® « chez:dessilenitiers -Borinaif, ti 4 
À gd … __braires, aMPaotsa; ka a 
se : Les lettres et paqnetyydoive: 
Ee envoyés à la rectigu:4raze daorr. 


Ce, 
















ame mn ned 


adressé le rescrit suivant Aux antorités des contrées situé 


entre teDanube et la Drave: RENE 
“ & Le danger grandit de plus en plus à la frontière de motro patric. „Un 
parti coupable, qui fait de Jellachich son instrument avgugle. lève de non- 
bear ern Le baron Jellachich, après m’avoir promiszen présence de S. 
AL lafchidad Jean, de retirer ses forces de la frontigre, à condition que 
le geuvernemeût kángrois fit de même, concentre à présent en Groatie, 
priicipalement autour de Warasdin,nne armée consid able bien que, fidè- 
les à la parole donnée, nous ayons retiré des confins. €’Graatie ct porté le - 


» Comme par suite de ces préparatifs, nous devons à tout moment, nons 
attendre à àne attaque eontre nos feontières, j'invite en ce moment décisif 
pour Paveùir de notre patrie, les autorités du pays.entre, le Dannbe ct la 
Drave'à emplóyer leur noble patriotisme si souvent éprouré'á forser aussi 
“pruriptement et dans le plas grand nombre, possible, des corps valontaires 

ane et de les conern- 
per, puis de nous envoyer ict par.egurrier un rapport sur Îeur.nombre, afin: 
gu’bh'puisse ieltre ces troupes sous, Ket Pane nutaat en, chef:à 
nominer dans le'cerele au-delà du Dartsbé, “tn 
».Les gardes nationäux doivent user de tous les meyens possibles pour 
Maintenìr ordre, la tranqaillité et la pais ; mais eg autorités, doivent agie 
avet la plus grande rigueur contre les pertarbateurs et faire tous les prépa- 
ratifs nécessaires pour que, dans le cas d'anc altaque des Croates, ils puis- 
sent être repoussés par une levée générala.du peuple au premier appel parti 
d'ici. Les partisans de la réaction doivent être surveillés par les autorités 


avee beaneoup de vigilancc. 


Nous ne voulons altaqneg personne ; mais nous 


| serons Lous’ prêts jusqu'au dernier à défendre notre libertá iadépen- 
’ dancêet nos droits. _* …… ae adentendef 


« Pästh, le 15 aodt ie48. PR jg 

Monieu, 22 our. — Hier, après-que la,' première dòputatón 
envoyée pour visiter les joyaux.de la vóuronmdrehv choud dans 
sa mission, la réunion de 1'Hôtel-de-Ville lee serpenginbtis 0 






mière fois. IÌ finit cependant-par lui déclarer qué, ' ‘depuis pi 
sieurs jours déjà; il avait fait à S. M. la proposition de rêtablir 
ces objets précienx à l'endroit oùils se tFouvaient et de. les lais- 
ser visiter comíne auparavant,” teg 
Ladeputation se gontenta de cette réponse, mais elle ne sa- 
tisfit pasle public, rassemblé dans les rues et sur Ics places, La 
foute resta jusqne, fort avant dans la nuit autour de 1’ Hôtel -de- 
Villeet, vers 1Ö heures, on en vint-à' un conflit sérieux entre le 
peupleet la troupe, qui y était arrivée en. masse. 


Beauconp de, personnes fúrent'blessées mortellement. Un-ins 


dividu qni avait regu un coup de feu est déjà mort-ce. mati; La 


tranqnillité n'a été rêtablie que vers minait, et elle-n'a plus été: . 
tronblée jusqu'à ce soir. L'Hôtel-de-Ville a öté toute la journée 
entouré de groupes qui se. plaignaient de l'intervention de la: 
troupe de ligne ct dela violatign.du droit d’association et de pé- 
tition. Quelques groupes déclaraient ouvertement qu'on ne pou- 
dmjhidle zi Kom voulait 
fairé encore intervenir la trdúpt;at:Keu'de sedontenter;: paar 
le mäintien de l'ordre,de la garde hourgeoise et des dorpscfranes. 
— Voici la note que leministre des affaires étrangères de 
Danemarck a fait remettre à ses: envoyés aux cours étrangères : 
« Monsieur, vous savez que l'arrangement sur un armistice, 
eoncla le 2 juillet entre le Danemarek, d'un côté, et la Prusse an 








Arté 
tp 


nom de l'Allemagne, del'autre, n'a conduit à rien, le général 


prussten ayant refusé de signer le document que son gouverne- 


ment avait accepté. La presse. périodique en Allemagne et les 


ministres du pouvoir central — ces derniers. dans une séanee de: 


d'Ássemblée:-nationale de. Francfort — ont. présenté ee refus. 
‘corame.venant du Danemarck, qui. n'aurait pas voulu: traiter: 
avec le pouvoir central, On a done donné à.cet événöment une 


touroure offensante pour l'Allemagne afin d’enflammer davan- 


tage contre nous les passions.effrénées. Voici le fait : nn 
_‚… Le.Danemarck. n'a pas été disposé :à accêder à des modifica- 


tions à un arrangement déjà conclu, et'surtout à des modificá-- 
tions telles que les proposait le général de Wrangel. Le gonver- 
nement danois n'était pas plus portó à'accorder au pouvoir cen- 
tral le privilége de faire à cet acte des changements suivant son 
bon plaisir et sans compensation. Le Danemarck aurait hésité 4 
reconnaître ce droit, même à une. pnissance amie, telle, par 
exemple, que l' Autriche. Une telle conduite n'offerise ássuró- 
ment personne, pas même le pouvoir central, riotrëennemi. IL 
serait injuste de soutenir que le Danemarcksdóit renoncer à: un» 
avantage plus ou moins essentiel que Jaämeeerde un traité, sans 
obtenir une compenisation équivalentes * ke 

»Je vous engage donc,-monsigur, à prósenterte fait de cette 
manière à la cour aúprès,de laquelle vous êtesácoréditó:» 

ASSEMBLÉECONSTSTUANTE DE BERLIN. 

BERLIN, 24 AOUT. — Touté la premièrk paris fa Séânce est remplie 
par un débat fort long et fort tumultueazx; aursujèt de’ fa:fésolution prise 
parle président, dans la dernière séance, sans consalter la chambre, de 
renvoyer auz sections pour qu’elles l’'examinassent le lendemain, étiyde la 
section centrale s'en ocenpât dès l'après-mîdi du même jour, lé #ouveau 


projet de loi présenté par le ministêre sur les attroupements et deë meetings’ 


Plusieurs sections ont protesté contre cette, précipitation contrairc, d'ail-. 
leurs, au réglement. Le président explique qu’il a donné communication:de 
sa proposition à l’Assernblée à la fin de la dernière séäne’et que personne, 
n'ayant réclamé,il à eru à thé adhösion. Après urie discussion fort, longuds 
il reconnaît ‘g’ila manquéê en‘tela au réglcmext, et ‘après une foul 
propositions déposées par-un grand nombre de membres, iik 
par adopter celle de Zacharia,qui fixe à lundi la discussion da proje loi, 
etdarig de cas;-on lerrappont:de da section centrale ne-serait:; 
avant lundi, au lendémain du jour.où eette distribution aaf: 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion surte'pfújbt de loi d'ha- 
beas corpus présenté par.la section centrale, vg mj 

Vóici le projet de lof sar és assembiédt bt assémblements 


. at - ep Ne OE k keg Le 
populaires riön autorisés,’ár: Pr assen El, 















‘Nous Frédérie-Giúilläúme, nen el en . Dt 
Sar la propositión dé ‘notre’ indat Ged’ Ù et avec l'assentiment de”: 


Asserablée nationale, ‚nqusordondogs ec gaisuitpour la protection: deda 
sécurité el de Pórdre publieg: : mid. 


St, Lesréunions popülairés-cn plein aïr ne peuvent avgielieugutaprès 


da 


sne déclaration faite 4 heures davance à la police de lPendroit, déelara- 


lieu et l'heure de la rénnion. 


q 


$,8.. La. police lecale est autorisée,-poyr cause de danger imminent.pour 
la sécurité et l'ordre publie, à empêcher ke & 
TES nae ei Ee de 
54 Quicongue. agit coranne orateur „ot : 
réunion. pepulaire..nop.. anndnoéerà temhpd a 
le …eas-oà:Wantocisation pour dicht 
gegae gele réunion-ourépand des convacations avant d'avoir obtenu cette 
Morisation, sera puni de 1 à® hiois de prison.Quiconque n'obéira pas im- 
médiatemeut à-la sommation ‘de l'autorité compétente de quitter une réu- 
„Alon ou un cortége non permis, sera puni-de 1.à 8 jours de prison. 
“_$5. Quiconque tient.une asscmblée populaire armée ou rópand des-con- 
vocations pour cette assemblée est puni de six mois à un an de prison. 
$6. Quiconque prend part arméà une réunion populaire cst- puni de 
trois À six mois de prison. Rh ta nh 
$ 7. Quiconquë prend part à.des rassemblements datis: 19 rues ou sur 
les places:publiques, est-puni dé wa à huit jours de prison, g'il.ne:s’éloigne 
pas à la première sommation faite á la foule par l'autorité. :cömpétente 3 et, 
$’il était armé, de trois À six mois, nn EN ge 
$ 8. Sila foulë n;pbéit pas iinméditement à la sonumation dose séparer, 
‘on donne le signÂl soit par tambour ou par trompette, et ee signal sera 
vépété deux fois à uri court intervalle.: RT hs 
“$ 9. Sila foule n’obéit pas au Lroisième signal, la force publique scra 
-autorisée à faire:tisage de secs arines, Tan ER PN. 
- $ 40. A Pégard dés actes punissables comtnis dans des réunions ou des 
rassemblement$ populaires, et hon prévüs par kesiprécédentes dà he sitidns; 
it: geun pracódlá d'aprèedbakois exjstantes. ':;. 7 rt tk n 
„7 Ciniq geaandèmenks són'prësentés el appuyés, Et 
__M. Jung propose de rettäncher ‘tout le paragraphe comme inutile, A 
Cologne, rie jeune fille aurait été arrêtée dans la nuit conime mettant en 
danger la morale publique. Elte allait cliercher une sage-feimme ‘pour sa 
maîtresse en mal d’enfant. Cette dernière, privée’ de secours, est morte. 
‘Quant aut fous et aus ivrognes, le premier venu peut les empêcher de 
„nuire. SR Ae B a pe 
ML. Walter propose d'ajouter deux paragraphes ‘dont le premier porterait 









quela personnd’ ärrêtée doit être traduite dans Ios vingt-quatre heures 
devant te juge compétent, ct_que les parenis ct amis de la personne arrêtée 
serónt admis à la visiter,à thoits quê le juge n’ait prescrit le secret. 

ML. Listecks propose de remplacer dans le $ 3, Ies mots: « at moins dans 
les vingt-quatre heures,» par ceux-ci: « dans les vingt-quatre heures au 


plus tard. s- «° 
‚M. vetter défend le paragraphe de la section centrale. Il approuve 
Vespritdes Amendements qui lui paraissent défectueux dansla forme. Les 
Kaistattons belge, frangaise ct rhénane, ont séparé la poliee administrative 
€ la police judiciaire. Les dispositions prévues par les amendements de- 
vraient faire partie dela procédure criminelle. Ae ek 

On procède au vóte. Trois amendements sont rejetés, Le premier alinéa 
du $ B est adopié,le second lest également avec la modification de la rédac- 
tion proposêe par Ml, Lisiecki. Des deuz paragraphes additionnels proposés 
par M. Walter, le premier est adopté,lesecondrejeté. 

_____ASSEMBLÉEMATIONALE DE VIENNE, 

Dans la séance du Z1 août, la diète constituante a accordé au 
ministêre le, erádit de, 20, tailliens de florins (50 millions de 
francs) qu'il réclamait… … eben D OO 
… Le député Jonak adresse à M. de Dobblhoff, en l'absence de 
M, de Wessenberg , ministre des affaires: êtrangères, l'interpel- 
lation suivante: — „tte semen Erden ge 5 GS 


‚a La France er Andiget nt es ânnoncé une iriterven- 
a: Ë ie AAE . 





k tis a 


Hondans, osaid „gtdoelleest la situation du-pou- 
ee aided get Ee de. 





Le ministre de D'intésieuritkivtlabsenaa de mon collègue des’ 
affaires étrangêrcs, arrivé hier à Vienne, mais que la fatigue 
empêched’assister à la:séance d’aujourd'hui, je repondrai prò- 
visoirement à ces quostions. 

L'envoyó anglais et le chargé d'affaires frangais-ont reu, il 
est vrai, de leurs gouvernements respectifs’ la mission de faire: 
des propositions d'arrangement. 

_ „Toutefois, il n'a paséncöre été fait au ministère d’ouvertu- 
nes,à get égard; c!est pourquoi „on ne pourrâit done parler que 


d' one mâdiation;et.non d'une intervention. - 
‚Le ministère;de l'empire n'a pas: ericore fait nori plus:de 
canmanications offictelles au ministère autriehien. Gelfui-ci 
a seulement appris, ‘par-des lettres que des agents du ministère 
de Fempire.ont été envoyés au camp du feldmaréchal Radetzky, 
à Ppriset à Londres, Cob 
. Seconde interpeltatian : « Le gouvernement autrichien a-t-il 
Vintention de reconnaître la république francaise? Déjà ta 
Prusse constitutioninelle l'a fait; il serait oppottun aussì pour 
F.Autriche de. le:faire. Le reste del Allemagne ales yeux ‘sur 
mous à cet égard.» ’ ee 
Le ministse Dobblhoff. J'aì le plaisir da pouvoir vous annon- 
eer que lä reconnaissance de la républiqte frangaïse da notré 
paxt.a.déjd,eu lien, et quetle. éhargé d'afftires de France a déjà 


amandieneesthez Kh M‚-dimanche dernier” (Ápprobatiori- gó- 
MRP Arnrirn oaads Hr oor ie ee heete Ref 
Weet, 


REESE 


Salusnetsor invité à fatreconnaître bestcättses et l'istve 


du mouvement dkier, racontd des dótails connus bt detinò poúr 


raison de-la“rädapsiom dee gìint gü'il- etintrodaite, Tâ-tegessitó 
absolue de l'économie. Le ministére, dit-At,a lintentióti datter 


pas à pâs, maïs aveö forte et énergie, jisqn'à'ce que leson- 


vriers, poúr la plupart oistfs, retournent au travail. - 

A propos d'up.placard de association: démocratique lequel 
attaque, le minkslère à cause des évónements.d'hier ; le,minis- 
tre de la.fu 


ee NE 
it 


el À D SEARS, 
tère d'agiv avecumtgijcur 






stitutionnelle- deulé-sekidst possible pour |’ Autriche, póurrait 


faire le bonheur de lAatriche, : Le ministère” poürra jústiiër 
Ti bee OP, Hete 


ehacun de ses actes devänt I”Ässemblöe, 


_M. Zohnef propöse etisyjie l'abolition de la, noblesse avec. 
get mödillehtion qe” ct Tof abolase pas formele la no- 
que dorênavant I'tatine, fasse-plus la moindre at-. 
exislenee de la noblesse, (Marques génèrales.d'as-, 


biésse, siiais 


tention à Ì 
sentiment.) ‚ 


_Sur la question du président si la propbsitiort di députò Zoh- | porganisation ecclésiastique dans: le sens démocratique. Mais une dgliso 


‘Ber est 
Ed REE SE OAN ‚ 
PARLEMENT Öt PRANCTORT: gE 

teen a eer td eh te 


Din ar in iig ta gede een 
_“ Faáncrofit, 25 Aoor. — Dans la 


appuyêe la chatabre entire se leker „ate rh 
her eb sep tien hats afsgepkerdee zeen Peet 


ei EN 


Stange d. 


‚ Satkm 
84 






que he gern loasdifférentts cütséés- ‘de Pempirc s'êtèvent à 
Wd orins, 2770 19 - ie. iS Bn wike t tan oe Arrie ope eer 
ministre dela guerre, répondant à'une in! ation_ 
ande vader base des débats un pas- 
Örresfiondabbe pdrticutiëre: 1 decldre que tant 


ere 4 
ted. 






Lion gfië doik cortenis' les noms &£ dóiniciles des ordornatears,” de miëche’ 
ae Ô 


: HOÀ.. antorisatidn de::laepolice localk’raf méeessaire poi lea Kéa sins: 
< zpapulaires cl les cortéges: publics, sur les places publiques etdans les raes, 


Eed 


É gon me: ordonn egr dans une ; 
} oft “hon pgrmnise, Be role 
desnt popthe igëe, th 


; projet des droits fondamentaux. 


allemand.) s 


„communes aussi doivent être in 


parole et développe le plan: du minis-, 
s L contre les menées de: partis qúï veulent, 
introdaire ou là,répuhligue ou l'anarchie ; la monarchie con-: 


f | aujoprd'hnj de Assemblée, 
Räkionale, M. de Beekeratkr:, ministre des finances „ a annoncé que les’ 
| tres óglises, Tl dit qa’il'na cesserade pip 
int cpellation el 









u’ 

perd éur ct unité det Áflefis 

La eérémonie d’hommage 

(ERRORS. Les troupes hanovriennes célébreront plus tard cette cérémonie 
r une parade. En Prusse, poursuit Je ministre ; ge‚sont 

Droyées des buts (édéraux k opt pris part à cetteïparade. 
Le dart itêt a fa 



















vernement prussten a déclars qu'il était rrd entrer à fia: 
Ja É ke À 5 NET KA ; 
ue mdjnënt en cagrphgne tdufilses Ero on s 3 tôutes les beonpeg 
LE fa AED 4 re TFE 
pra el enk ta cocakde sten, : et lg viegige d f aging ar d 
it coäfaître Ï ord 1 avait Péris pössssión du pouvoir 





éd Jour hui ávait peis 
central; ainsi le gouvernement prussien a agt dans lesprit de la somrma- 
tion, quand même dl ne l'a pas fait.dansla forme voulue. 
M. Vogt déclare qu’il n'est pas’ ‘satisfait de ces explications ct fait une 
motion tendant à ce que M. Peuckeret le ministre désavouent formelie- 
ment la lettre, et à ce que la cérémonie d’hommage soit accomplie d'une 
manière plus satisfaisante.. : 
_M. Heckscher, ministre des affaires étrangères, répondant à une inter- 
pellation de M, Wesendonek, concernant les Allemands qui ont pris part 


à linsurrection de juin à Paris, déclare que le ministre de l'empirc a été. 


chargé de demander leur eztradition, et quc, d'après une commünication 
faite par le-chargé d'affaires de la République à Francfort, on a lieu d’es- 
pérer qu”il sera fait droit à ces réclamations. ae 
“_'M, Eisemann propose que le pouvoir central invite le gouverneinent 
aûtrichien à adopter une adtninistration séparée pour lès provinces faisant 
partie de l"Allemagne; il propose eri outro que l’ Assemblée nationale dé- 


 clare que l'Allemagne défendra de toute manière la Hongrie eontre la Croatie 
:  E'Assemblée a ouvert ensuite. la diseussion sur les $ 41 et 12 du 


de Begië ptonale:—Suite 


…UFRANGFORT,/22 Aob — (64Petanée de. Rass 
za des droits fóndamentaux du peaple 


dé Ta discussion de Particle 3 dû projet 


M. de Beisler fait observer que si un grand nombrede membres apparte- 
hant à différentesfractions de lassemblée ont demandé que l'église fût 
affranchie de la'tutellede état il faut qu'il yait des motifs divers pour 
cette demande. Ala saitc dela réformation, dit Porateur, des sonverains 


sont eûtrés-en possession da pouvoir eeclésiastigae protestant, Le 'pape est 
 devenu le monarque absolu de l’'église catholiqyes. Le-.désie de séparer 


Péglise de [état ne date que des temips modernes. Vous-voulez changer un 
ordre de choses qui eziste depuis un millier d'années, Mais cette.séparation 
est-elle naturelle? Je ne puis penser qu’on traite le-christianisme comme 
une corporation dont l'état n’ait pas à s'occuper. L'église a:t-elle demandé 
cette séparation par ses organces ? Je ne le sache pas. L'orateur fait ressor- 
tir lesdangers qu il v a'à redouter sil’église est tout-à-fait indépendante d’un 
pouvoir ecclésiastiqne extêrieur. Les soldats du pape ont fait une croisade 
contre un état chrétien qui aété jusqu'ici le principal soutien ‘de l’église. 
On dit que le pape a résisté au parti de la guerre; oui il a résisté 
comme une fiancée. (Rires.) Les institutions monarchiques de \'église sont 
incompatibles avec les institutions démacratiques de l'époque actuelle, Je 
ne vais dans la séparation de l'église, sollicitée de différentes parts que‚la 
tendance à sonstraire Véglise à l’'action démocratique de l'état, laquelle 


s'exercerait naturellement s’ils continuaient à rester unis. Si vous séparez | 


Pétat et l'église, si vous affranchissez même les écales de la surveillance de 


Pétat, comme on vous le deinande, si vous donnez une loi électorale sur la | 


base démocratique la plus large, comme on lexige , vous aurez détruit 
la domination sacerdotalc, mais vous aurez porté au christianisme un coup 
comme oa nelai en a pas porté depuis 18 siècles. Si la paix doit régner entre 
état et Véglise, il faut que cette dernière change son organisation abso- 
latiste, il faut quelle soit réforraée dans son chef et dans ses membres. 
Dans le principe, l'église était démocratique, elle est devenne ensuite aris- 


tocratique, puis rbonarchiste: et absolutiste, Pourquoi ne pourrait-clle pas. | 
revenir à san organisation primitive, à celle qu'elle a recug de:sou divin | 


maître? Qu'on nous donne le concile écumónique et les synodes, alors la, 
u arl de léglisg, mai 


transformation pourra seflectuer | 
nòn pas des communes, Le clèrg orment, Véglise:: 
40 aires DAN elf 6 doli 
qu’il faut un synade de l'empire, nous Paurons, Les dificultés qú’on a al- 
léguées contre les synodes ne sont pas insurmontables. Je propose de chan- 
ger le paragraphe 14 de la manière suivante: 


« Les affaires des églises chitétiennes de Allemagne, notamment leurs. 


rapports vis-à;vis de l'état „serontsréglées, par un synode de empire. »- 

Les princes séculiers ont dû zenaneer à une grande partie de leurs droits 
en faveur du bien public; demandons-en autant aux princes ecclésiasti- 
quês au nom du christianisme et de la paix, (Adhésion au centre.) 


M. Zittel dit.qu’il se propose Je même but que fe préopinant, mais qu'il” 


le poursuit par une voie opposée. Ìl veut que état détraise Îa hiérarchic. 
La première partie da paragraphe, telle que la propose la commission, n'est 


qu'une fagon de parler; elle accorde ee que personne ne peut refuser ni | 


enlever; on a voulu dire probablement. la liberté de la eroyance et du 
culte. Mais la liherté de la croyance. ne signifie pas.qu’il: faille‘ appartenir. 
à une confession, pas plus que la liberté de, la. presse ne vent dire qu'il 


faille faire impcimer qucique chose, L'opateps blâme les expressions gindér 
pendantes de Pétat» contenues.dans l'avis de la première minorité, cara. 


selon. lui, aucune société. dans, Vétat ne doit être indépendante, de, ce 
dernier. L'essentiel ost de décider que les sociétés religieuses règlent et di- 


deer, 


rigent clles-iêmes leurs affaires. On a éprouvé des craíntes, parce que la} 4 


même demande avait été adressée par divers partis; quant à moi, je pense 
que tous cénx qui font cette demande la font dans l'intérêt de la libesté, Ne 
craignez pas les'scctes qu! en pourraient résulter ; elles'n’ont jamais été un 
malheur. Au reste , les efforts actuels tendent à l’union. Je ne crains pas; 


dit l'orateur, tes empiétements de Péglise catholique. Quant auxappréheo- | 


siopis des protestants, je n'ai jamais méconnu que le trioayphe.de la démo- 


| cratie est Je triomphe de l'égliëegathalique, mais j'aurais honte,de.me.re, 


trancher contre gette force derrjkre l'état, Je.connais-Ja position que fon tau 
protestantisme ses différentes sectes vis-à-vis de Péglise catholique, mais 
j'aarais honte de me réfugier derrière la police. Il est indigne de recourir à 
la police contre le jésuites. Si le peuple voulait la hiérarchiè, nous ne.pour- 
rions pas nous y opposer. Jusqu'à présent, les fonctionnaires ont voulu do- 
miner et le elergé aussi ; un conflit s'est élevé entre eux, ct c'est ce qu’on 
aappelé la lutte entre léglise et état. L'orateur vote pour l'avis de la pre- 
imière minorité. : “rr Ie, e 

«ML Vogt commence par déclarer-que dans cette question il se place an- 
\dessus de tous les partis , à un point de vae.coarplètement neutre: L’ftat et 
Péglise peuvent se-séparer sans dangers car ils ont toujours été en guerre 
‘ouverte. Iorateur se‘prónonee pour la séparation de léglise d'avec l'Etat ; 
‘mais seulement à la condition que ce qu'on appelle l'église soit entièrement 
jdétrait et disparaisse de là terre:pour êtte renvoyé dans le ciel, Toute église 
est un obstacle au développement da-genre humain ; c'est pourquoi il ne 
‘veut pas d’église, La morâátité de Héglise n'est qu’ane fausse moralité , elle 
Íprovient de la crainte de châtiment et ron de la:libre conagience de la 
\dignité humaine. Qúant à Pobservalion qui a été faite. sur Pexcommunica- 
Htäoi:, ik pense que celui qai’se fche de voir:un ecclésiastique porter ua 
pantalon d’étoffe rayée cst. bien près de soubaiter: le retour des fondres de. 


‘Pex-communication. L'orateurse félicite d'avorrtrouvé un nouveau mem. 


‘bre’ de' parti démocratique dans lorateut qui a demandé une réforme de 


‚puretheut ‘démocratiqae 'cèsse- fl'êtré. ùrië église:- On a voulu aussi intro- 


[:duire une monarchie constitutionnelle dans V'église, un pape pour chefs! 
‘ape ehambre- haute composée d'évêgues.s lane chambre basse composée 


ide prêlras., mais c'est pan projet qui Re,sanrant Cop encenté. 
‚_borateur s’attache enguite à démon seas 05 sqites et les protestants 
font demandé la liberté de. Ieutg óglises ‚ dans le stu} hiât det granniser d'au- 
qu'on: Aufà prochaieinent 4, souterir;pne Jutis \ fand 
l’église, dont la meilleure arme est de tenir de peuple dans lignoraree; 


Imais'un vigoureûx parti les combattra ave Jo glatve dela vérité ; c'est pour- | 


Lamm aistee de empire: bourle Spartamet de la gage, ape: 





rescrite pour le 6 août aux troupes allemandes | 
f 5 Ë ie De TE À (een duet dá li. E 


Jes troupes en 


fa MAIS, 
nsi, 


tasker jape, cle liberté ; il pense q 
ges les fanatigucs de: 


qyoì il veut une liberté absolue , une complète dépigeratie ; alors on n'aur 
plus à craindre les menées èt'les provócatirisqu’bi sé permet au nom 
Disu st de lareligi Vigerédalité’ soit reconnue à légal dela # 
erovaneërsl-honent se rté, Il faut qu'on puisse être atktëc, 2 
complétementathée, voilà la vraie liberté. L'orateur dit que si pour le 
poger;lui ct pour sa personne, il compte sur 
a giécmgst-il en se tournaut verslà droite , la glo 
ge, fk qù l'on choisit les ministres; quant à nous. 
Á kepmk tet Haiie aspicons à la compléte émancipatiou ds 
spe Ex, cougp icipale % ta eunesse. On deniande la Nberté 
absoluéde Pégtise pour assujétir les écoles, Mais nous y opposerons unt 
digue, et si nous avons pour nous la jeunesse, qui grandit maiutenant: 
nous obtiendrons ce quc nous vonlons; la lumière de la science brillera sust 
tout ce que nous avons semé et planté, sur la banniëre dela liberté , ar} 
borée par nous, : É 













NOUVELLES DE SUISSE. 

La Gazette de Bâle annonce que le bureau de St-Louis ne permet dé 
sormais l'entrée en France qu’aux réfugiés muuis de papiers en règle ct d 
moyens de subsistance. Les laissez-passer délivrés par les autorités de 
Vessin ne sont pas considérés comme suflisants ; aussi les derniers réfüí 
italiens qui se sont présentés à cette frontière ont-ils été renvoyés. - d 

Le petit conseil de Bâle s'est empressé de porter ee fait à la cofinaissandië 
du directoire, du eumamnissariat fédéral dans le: Tessin et de toutes les pf 
hees:cantonales, afin d'éviter Paffluence de véfugiés sur cette. frontièrcÂ 
Ceux qui y arrivent encore sont renvoyés par la même voie avcc quelgugë 
secours de route. 


NOUVELLES D'ANGLETERRH. 

… LONDRES , 25 Aour, — La chatnbre des dords ‘dans saséanee d' hier 

présenté aatun intêr8l; … ernie dengenen 
— Dans la séance d'hier de la chambre des comniunes „NE “Mfistfiz ars 

posé sur le burean une pétition de l'association établie à:Birmingham sous 
le nom de Ligue pour la réforme , dans laqnelleils se plaignent „ tantie’ 
la misère publique que de l'état désasteeusidu commerce, et protestent 
contre toute pròrogation du parlement jusqu'à ce quc l'on ait pris des me: 4 
sures efficaces pour renédier aux calamités publiques, Ee 

__M. P. Serope a également déposé une. pétition des habitants de. Notting 
ham qui se plaignent de la misére:pubfiddë dé prient le gouvernement d’a 
pliquer les terrains incultes au besoin du peuple. Ee 

Enfin, lord D. Stuart a donné avis a la chambre que dès l'ouverture dé. 

la prohaine session il soumettrait un bill relatif à la durée des parlements, 
qui se trouverait fixée à 3 ans. } 

“_— La chambredes communes s’était reunie la veille à midi et s’est-0c< 
eupée de la prise en eonsidération du comité général da bill tendaat au ré# 
tablissement des rapports diplomatiques avec la cour de Rome. Après at 
discussion pleine d’aigreur mais peu intéressante, dans lecours de laquêlle/ 
M. John O'Connell a déclaré qu’il votera contre le bill qu’il considère cqaié 
me insuffisant ct inspolitique à cause des amendements qui y ont été intròf 


. duits par la chambre des lords, la chambre a repoussé par 78: vorx cont 
: 28 un amendeinent de sir R. Inglisqui demandait l'ajournement du d 


à la semaine prochaïne et la suite de la discussiona été ájournée à la séa 
dá56r. nn rd 
i — D'après la -décláration faite par lord John Russell à la Cliâtbre de 
Commhùnes; que le gouvernement ne possède pas de renseignements suf 
sants sur l'état de la récolteen frlande, il paraît que le cabinet-nta’ fi 
‚ V'intention de demander un subside poar lIrlande avant la fn de la. 
sion. Cependant toutes les personnes à même d'être bien renscignêes s 
point, dit le Standard, sont d’avis que cette mesure est de toute nécessi 
et que les ministres, en ne la proposant pas au Parlement, seront obligé 
: Ja prendre sous teur propre responisabilité après lä sessioti. 5 ERô- 
— Le baron Neuman, ancien ministre d’ Autriche én Toscane, est arrië® 
hier à Londres. On le dit'chargé d'une mission spéciale dia gouverneméi 
\ e &, 


< 


‚autrichien près notre cabinet. 

Herten gt nt de:la- séance de la:chambre des convajgst DN 

td Jolin Roysf't NIB eberptgar efen Park er shad 

E rendu.dans Heolte de 'Näples,“aVéc Pescadre sous ses ordres, p 
‘contrairement aux traitésexistants, le gouvernement napolitain’ 
sayé de faire participer les sujets anglais à un emprant foicê:lië 

'emprunt a été ‘abandonné, mais une autre question a sargi par suite dE 
ce que le gouvernement napolitain avait employé le pavillon biftännigdë 
‚pour saisir des navires sieiliens. satisfaction a été donnée sur ce point. Üné 
gouvelle'dificulté est venue à propos de la qurstion de savoir siles nati 
siciliens ont été ou non saisis dans le golfe de Corfou, Lamiral Purkòrssë 
‘éerit à ec sujel au commissaire des iles loniennes, mais il n'a.encorc: 
‘ancune réponsc. Da reste, Pamiral n'a fait aucune démonstration hò 
et n’avait pas pour mission d'en faire aucune, 

La chambre s'est ensuite forméc en comité des subsides, A propos dig 
‘subside de10,700 Írv. sterl, accordé aux réfugiës polonais, M. Osborne À 
fait remarquer que beaucoup de: personnes qui partieipent à ce fonds 58 
sont eréé à Londres, nnëidastrie fucrative qui leur perméttrait' de viv 
sàns'cé secours. IöiEDddley Staarta tépönda qu’il ignoraït qu”il se tel 
vât des Palpnaïs ùiiliEs-dant Cette position, mais s’il-y en-a:it ne “opl 
serait benent:4 cdiguë te sétours leur soit retiré, L’allocation a: été:edtij 
battue pat plusieurs membres du parti radical,ct entr'antres par M:iEû 

ui a “dili Hatijdmigpaveraoment reuvoyât chez eux les Poli 
refuserif:de trâvailter. SE % 

: 7 „ FouUvarLLas DU PORTUGAL, © «3 
Car at ; 


A NAE gt vnd 
„-GIÔTURE DE ,ÉA SESSION DES, CORTÈS. . 


Ai Sn 





trant ite vesie 


Le 15 août la reine de Portugal-en personne a clos-la session: des-cetb 
portngaïses. S: M. a prononeéle:diseours Suivant: «… … pe 

« Dignes pairs du royaume et MM. les députés de la-nation poctugaidg 

» J'ai: voubu clore en personne cette session, Ja promière de-la,légiela 
‘actuelle, poar vous assurer que vous avez;complétement réalisé.les espl 
ees que votre réanion avait fait concevoir à moi et à la nati p,/Ls9 
des cortès générales était pour mei uu sujet de vive agtisfächipa” paris. 
je me voyais entourée desreprésentants de la natiort portogaise, désir 
de ctundlidse la pacification du payset de guérir ses plaies par des mesu 
rutiles ct salutaires. En ce moment, au milieu des représentants du.pea 
je me félicite avec vdns des efforts ct dn zòlé- que vons-avez apporlés 
vos importantes fórictiens en vae desremplir votre noble et:sainte mis 
Grandes eneffetétaient les difficultés contre lesquelles Ja législatur 
‘avait àlutter. La nation se montrera, reconnaissagte’ de l'empresseng 
que ses représentants ont mis à sanctionner nn grand nombre de m 
utiles à la chose publique, et principalement les budgets des dépensúê 6”: 
des recettes, grâce auxquels les besnins financiers de l'état sont assrsfl 
‘pour l'exercice actuel. D'autres mesures vous ont été soumises qui, Je kate 
père, appelleront votre attention pendant la prochaine session. bd 
£__p Au milieu des événements politiques eztraordinaires qui ont eulieu ts” 
‘Europe ‘péndatit ‘votre session parlementaire, j’'éprouve la. satisfactie al 
‘plas-viverde vans informer. qac ta Sranquillité:pabliqae.n'a pasététzo 6 
le moïns-du monde dans le pays ; que mon gouvernement as"a pas étóal? 
de recourir.à des mesares extraordinaires, ni,à Vinfyaction? suduao deaf 
mes constitutionnelles, grâce au bon.sens dig, pessplaget, dr vi 
efficace. Quoique vos fonctions lglaien dien êtdevsaspendues Pd” 
quelques, mois, il nous rosté un grand deveajr dracood ple, Je súïs 
que rn remplirez avec zèle et suacës, “ARA 8 

"» és Ot N NE 4 : Â 
hie pour les institutions’existantes cet attacktenrent qui est heisbpein tip „ 
‘sûr de nous faire échapper àl’inflacnee dus idées exagérden gilde difsssten 
‘quer ces sentiments d'obéissance à larloi et aux-autorités,cet aan 


at Pajöarnement des cortès'vatvé deiesion wara doit ae, 


erurschu 
‘vail, les habitudes dei vertu-et:de moralité quilsculs penvenkassurptsn 
t_» La sessign est closoyn. + 
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Et 3 de A in KA S 5 EN Nd Er A0 - : 8 ‘ vet 5: hi a: ba RE & : Re gn 5 fi Aen Le: ot ze ie 5 ie RI eN Ean in eet B zer ik anr fe hente DN dl 
sbklfsi Aar. Mb Gw emte DE FRANGES,  oahoiezas | JCR et reiden nätiouhux, tout Je temps qu"ilasbsljkpn } Wiabitude de me Faire valet, als, le 15 hai, le Listemboürg ha pds ét 
“ol pdetdnk avcesweron oe zo0rsbiupgre nansentdebe; vv: | PAER ens adi avons ds ii ot yd} enraki je pais dire que’ ai par dinelgib slo et je amd deimande à 
nitrhn e N DE LOUIS BLAKOUK! A zCest alors „vas Je saver, quû.nous âvons été sausis ct qud MRONMHS | qlit a pu iuspirer au citoyen Tutchtsorl Etra ge deposition. Lorsque j'arriva 
na B Hoer. ela sbúriöeldetidtedet Assembbóe matio: ‚tons ont élé si mal. interprétées. Et Pon dit que le rapport est indganfdab } à ha chambre, un Ac nós cllégües me dit td Atneties ici votre légion, » Cet 
KFS Est Prolötigeo jasqu'á Org tieirds di imatiti, eas | MBfmures). — Snij ordre était difficile à exéentér ; Ì n'est pad facile’ de trhrisporler, dans de 
pe es is S N 1 dr dri 8 Eilat a ee 5 gf se pa in 5 
é ‘Cette séancè de wait s'ëst vertih pit dbs vóts sur ds'dez “L'Assemblée » JAL jusqu'á.présent a été fort silencieuse , commendd | téls moments; ane légion d'un: hoùt de-Paris à Padtre. (iiterduptión.) 
mändes de Pöutsuïtes éöntre MM. 'Lókts BI AB8t Caussiaière, [SWE en a èj en he Au bont de quelques instants ,'M. le questeur Degouséé vint ävec inöi | 
Àl'a étô decide ‘pir 508 voix congres 2, que, des poursuites | ML. le président, Get incident eat vidé maintenant, vous vous. êtes ex- | nous étions entouiés de factieuxg il inb. passe a slot out rie'dire de fire 
Étaient dütórisóes: coütre Á: Hónis Blanc. à raison des bvêne- pliquë 3 n'insistez pas; pâssez à unadtre fait En venir ma tépfion. Ma bbr erase heen dikeribburjg, les faëlieuk 
ents de inai. et: de juin; ‘par 417 contre'268, qu'elles ótaierit | A se. Jûslilie entree enigen ae haal pú ‘peuser qac je feràis la wat E pe  baemhurts.) Ils ál. 
8 ER PE ein ent me en butte à une certaine animosité dans le rapport, On a dit que la popuia- [ lèrent én effet au Lüsenrboarg, et s'ils ne Vonlévèreiikt ; WES À inot 
rn kri heei M. Garisstdiëre, mais à raison de Ì Allontat du tion était sndeende contre. pag C'est le hs van vo aorri àtoutes les | quonledoit. add et ae 5 veldes ee 
f en ooh Ni 5 5 révolutions, On nous a traités de proeonsuls „peu s'en est falla qu'on nous | “ M. Ed, Quiriet donne ensuite dès oxplications sur un autré fait â'sâ:ëlvar- 
Une demande de ponrsuites oontrele meme, a raison de l'at- | cat traités de. licteurs. (Murmures.) Voel es que je vous cite un fait ? | ge, et qui dende dépositioas publiëes à fa suite de l'enquête.’ La 
lentat da mois de juin, a été rejetée par 458 voix contre 281. (Non !non !) ' : se chambre écoate avèe gaelqué impatiènce ces lóngads ciplicatións. M. kd- 
Les demandes de poursuites avaient élé prásentées à |’ Assem- M. le président. Vous devez vous borner à ce quïvousest personnel. _ | gard Quinet cherche à établir qu'il n'a agi qu'en vertu d'ordres réguliers, 
lée par M, Marie, ministre de la justice, et ont été soutenues | _M. Geyras descend de la tribune. 0 j Hchérche en mêúre temps à disculper deux olficiërs de sa lägiou, NM. La- 
4 par M. legénéwat Gavaignac, chef du pouvoir exécutif, _… B Portalis. Citoyens représentants, il m’appaärtient, comme représen- Janne, chef de batäillon (et direeteur des áteliërs nátionáix) et le licute- 
À Hiep, aussitôt après le scrutin qui autorisait des poursuites | tant da peuple, Comme ancien procureur de la République, il m’appartient | nabt-notonel Pabcal(Cris : A la qnestión, à Îä question) 
“entre. M. Louis Blanc, des officiers de police ont été appelés.à | do. me jastificf. D accusateur je suis devenu accusé. Un homme dont je „AE Maine, iui jgult conirne professcur d'atië,, räkde eéputaätion d'élo- 
TA: bee par ordre de M. le procureur général de la répua en » notamment comme homme scientifique „ gquenêeo ng gautienit. g- cette réputation à-là tribe & pärlementairc.” Ds 
bii Ee mi ds te: juge d'instraction E. Bertrand était prsent et |“. qui tenait de plusieurs de ses collògucs qu’ily avait eu un con-. M. Furck. Citoyens représentants, le 15 mai, M. Qoiùct étaik ici an 
bn brick gi Jr dat d’ stati tre M. Louis Bie P ‘eiliabule le 3 mai où j'avais été présent, et où on avait agité une question | moment de Vinvasian de l’Assembléé;s nous lui’ avons”. plasteúrs fois 
libetlait wa’rlancat € errestation contre ML, Louis Blanc. contraire à lasûreté de l'Assemblée. —___  … ns, « fl demandéde faire battre le rappel, et aut. Hout de deu heares’ ú de hos 
“Wa ahoté marrdat fut aussi. prêpare contre Ml. Caussid ière, au „ Vigaore si le conciliabule a eu lieu en effetz.car, dans une autre déposi-. |! collègues est atlé Túí fâite donnet les ordres qu'il Albaië he 'p: s voir; Mt, 
Sun 5 SN qu pa 
“fiönbiërit òù le résultat du scrutin quileconcernait fut pro- tion, M. Louis et hae qe'il n'avait pas eu dieu. Depuis le 15 avril, |. Qaïnet die avoir pdssé deuk heures ici áù lei d'aller au devant de 
‘clamé. je n’avais vu aucun de ses collègues. C'était parordreda gouvernement que |; l'émente, ee qui était son devoir; jé pris: îùvoûfuër ip lé témöijghiape de 
Aa moment où la séance était levée, l'arrestation des deux |.J'si dû me présenter au ministére de l'intérieur, à 11 heures du soir; est- f mes voisins, Messieurs... (G'est inntile! interraption.) KE: 
tegen avait lieu dans la salle des Pas-Perdns, et MM. L. | ce là ce qu'on appelle ún conciliabule? ke 
lane et Caussidière étaient séparément conduits dans deux des | 
-_hureaax-de F' Assemblée, - :- … … En ae 


A-t-on voulu dire que moi, qui avais, cra faire actede loyaaté, j'avais 
oor kaun Paap aves és homtnes du 46 màai ? An 
IL faut qú’gn sache ici que si, je me suis toujours bonorá.de mon, tathijitë 
ie: Ln ed Bid enk Aen a 


bujours konoré, aussi 
« ee pr? - vs, Re rn CRSOT UA A =Ì: a> Ehud an erin 
jamais je n'aì éu dè'Fêtations familibres ni aver he aon 


M. Turckdeseent dela tribune. « PE 
‚M.E. Quinet reparaità la tribùre. (Voit hiörnbreúses z Assent dssen !) 

Le défaut d'espace nous force de remeitre à demain la fn de 
detté séance, ainsi que te cómpte-ratidu de la séance du soùr. 


: meid amdp Haut oiiddonteijstasieurs-lettres,-Vers- six heures et 
: Berge Aron Old munkdiikdngdasdacorte à la Conciergetie. 





bren ae a raarste eere la LOudIefg | ayee M, Eouis Blanc, ni avecles |_ dd a 

zoute A0 Ond, la jôenêo ils ont été dirigës sur Vin- autres membres de FAssemble qui ont gartigd uaa dochrines, | POCUMANTEETRLIESTAR LA o9mrsdrok pramoukt 
tt Tre a Dd nh ee: M. 4rago, Je demande la parole, M. GARNIER-PAGÈS. (Suite) "tie De 
“oare D'après une aûtre de nos éotrespondances le bruit courait M. Portalis: Je sûïs bien aise que I'honorable röprêsentant demande la mj dr erven Men 
que MM. L. Blanc et Chtsididre” biniens partis pour la Bels | paroies il pourfä 1émoigiier de co que je viene de voie diens | ld irste du gouvernement provisoire (5 deep ENE 
gique. en en * L'orâtear’ se Goggo, data donné l'ordrd de ‘porter dés arinoë ehiez ten res Bons donnait toute sécurité, c'était le sel, La poee était Pas 


Sobtièr; Tadé re; dit ‘Te rappórt, S'il m’êtait permis do faïce ùne, autre 
eithitión ii 
hj 


sûre ; Caussidière Ini-même n*était pas sûr de ses Montaguards. Ij yavait 
kt pie; Je dirpis : Geinws irratibile vatum/ î 
“ten ä 


tells peu de trolipes daris Paris, AED NE 
Te rnnnarsten dend oa pdpeilfe sitigtin. tie EE 
„ene Ne ee en k ae Pk \Mmanitestatión fat résolue: Lá'edinmistoh contaltsatt' CAP ied dka 
bi dit BOhvERdenhedt provisoire, Sije Pai dit, sì j'aì commis cette indis- ‚Je maintiens quelle avait pris pag ls uione ad W3 jd 


5 ME Eedru-Rollin qui a donné cet ordre, c'est un antre mem- 
ies ATTTS riante Ib er D 6 ì Staten, rt AAE ' bande eha Eh N ve L} 
eiëttoi! West gut Te fait était exact, et que les preuves en étaient entra les ‘der la piudence Humain: Äragb'et út “dbb reblâmgs da 

niòs trois collègües furent à PAARS fiat ee Se 


ENBEMBLÓE NATZÖN ANB, — Súancr DU 25 aout, 
OD Prksibiter be fl. Mannase, Rok 
‚La sbanceestonverteà midi et demi. Le progès-verbal! est la efadopië 
‚sang réclamatjon. L'ordea du Jour appelle Ia digeussion du rapport de la 
‘eoramigsinn.d'enquête 
…M, Armand. Marrast. Citayens.représentants, la. discassion,qui va s'ou- | 
viv a-beauconp de graxité, J'engage. les membres. die l'Assemblée à y pro- 
“céder avec tout le calme et la-dignité qui ‘conviehnent à la représeritatian- 
mationate. Je les prie de contenir:ler émotion et:-de: venirà Paide-du pré- 
sident, dopt‚la tâche serait trop difficile s'il n'était pas. soutgnu par Je 













“toncours de tous Îes membres de I'Assemblée. (Très-bien!) … 
H g-a deux ordres à suiwe dans cette diseussion. Le premier consisterajt 
esenpend'abprd.dewincidents personnels, ct de passer ensuite à la dìs- 
psle.du.rappoct; le second. consisterait.à suivre la marche con- 
sultex, Assemblée pour. satoit quel. est, l'ordre-qutelie 







ras, A le pré ident a eru devoir diviser en deux partics l'ordre: 
B Dee Tan von dann tendre Wiarda 

# bela agont  parlef sur lés Faits partientieks; 1e rälhde8 goe)” 
plas teoover Voegasion da parler. OTN 
_ Wassemblée, consultée, décide-que la, priorité ost-ageerdée; aux. ingie. 
dents. La parole est à M. Pamiral Casy. - 

SM amiral Casy. Citoyens représentants, je ne pensais pas être appelé 






miäïns du góuverdeinent. Sobrier avait donoé un regu avec un cachet. 9 

M, Laridrin. Les pièces conitiennént mon nom 3, quolqüe Fimputation qui |: _Ouand on vint nous apprendre Penvahisdëäfdiiës dvs ket 

me concerne ne soit qu”ùn ouï-dire, elle estst grave, qe je vous demande | oontondus. Je védiggeaï dé suîto'un prójet’d'ättitkie podkeen 

dentendre queluês explicalions. >, san qúe l'Assernblég natibnale a'était' pas diszoutd & Huene 

„Letérioin a rapporté quedes coüciliabules nocturnes avaient ci lieu au Luzembourg.Nous résolûmes de faire veriüùrdés troüpésett di 
miinistèrdide Hhdisrieut, seqwoh avait agité la ‘question de savoir comment | r cetnër Assemblée, sùà être'obligés dien venir à allt àl ke dere 
of pöùfrait ättehter ä la majorité de PÄssemblée nationale. St par concilia. ||, envahisseurs, ce qui aurait pu vous fire &fórgér: En hi iiot, sous vou- 
bul on à voula diee qu'à un mòment où les nuits étaient sans repos, al |1ions cerne et éLöhffër Vindirkerle: Cetti madadre' eat plein siëchdy et 
sònveit va, cornme magistrat., l'honórable citoyen qui était ministre de \ re ssie également'à Phôtel-deswillek vre 
Pintéteûr, je ne m'en cache pas, je m'en honore. me …_s sgiors |_ Noud voulions procéderde Ii nhôüië maniète peur 1 peëfectare de police, 
; ‚Moi conspiratcur,güatid Pémeute a grondé, j'étais à mon poste, et J'étais | caugsidière nòus érabarkassait beaüicúp. Ón batänait pour savorr sì on’ 
iprétà fäire fäce”_ EN TA DN a ‘V'arrêterait. On le remplaga. Ea A 
‚_Le3 mä, il avant des'dépâts d'armes, je les ai oonnus, il y avait des |. Ainsi vont les éhiosés en terips de réddlutióh; Le gónvernétment nic pon- 
horinmes sangurnáirks ‚dès clúbs ineendiaires, je lesai conaus; Jai signé'des ‘vaitsfáire de lá fdrce, ef se trôtivait plâsé abus Pálterhalive's dîvactè : on’ 
sriaidats contre les horiäë dángêrenx d'alors,ct ces mandats, qui les a ‘d'employer des hommes nouveaux, énergiques“et póú„doiles, ee ou 
\déchirés? Vou dee touteeque jdi à dire, dt ‚| d'employer des hoimtmes anciens sâswigear, «rt 
wgtpendant jajoterai qe tout en respectant le citogen Arago, que je | - La earididatune de M, Ratile Thötnts nous sust ev erdjndad” dà ids: 
mä Jamais connu, Je n'accuse pas sa bonne foi, mais je vegrettequ’au | nons apparaissait cläiremeat qu'il pouvaïit dirijger contro WÀssemblée et 
‘Tieu de se borner à se justiier, il n'ait pas aa moins clierché à.s’éclairer au- nitie hous Yespèce d'ärndéeà'l atste'de läuel il se'trouwait placé. ous 










He 


‚ok près de ses proches, et il aurait mieux connu les faits qtì’il a dénaturés sans le ftiies partir, et'dus résöldines de diets pour sanver le: 
Belidijdre.part à cette discussion, mais. puisqu'ane ‘circonstanee indépen- | le savoir. ne Mete d ee é x 


partie er ou rds de ingel bi 
pays. Tout cola se faîsait húit ou dizjobts avant 25 
convaineds qu”il y avait an ttioïsg X bit $ 
lokte ed bojël Btuiënit des ilud Lel 
‘Fon appellerait. 20,00‘ hitte 
‘Päris. a É ö É ï j ee â 7 Se en f ü Ri 
Le möuvement du 23 juli a comraendt, en deal, | bi 

(EN 

BAD 


yekonté m'oblige à y intervenir, permettez-moi de vous rappe- 
Srestiepeats de concorde ct de fraterpité ne’ farent jamais plus 
RGRERAIEES [U atjourd’ hai ; ce ne sont pas des paroles d'aïgregr. qo'il faut 
apportarà co débat, Cependant je ne venx,pag gisser s’accréditer des sup- 
positions inexpctes, ee 

‚ M. Lacrosse, dans sa déposition, déelare.q &le:45 mai, quand: la. cham- 
bre tommengaità être envahie, il vit ML. de ebCharras;ct leur:parla:des 


_M. Duclerc Îit le passage de la dà fösitidn ds M. Arago, dans lajüelle il 
rapporte les parales derge des HTS dupe sja; Dücleri, Cormme” 
confident du projet de jERLAPASSONDIEE par fes fenepregee A07 Se Pee ee 

Il lit aussi ga propre dépositiòii’d éé sujet, dans’ laqhêlleil die qúè M, 
Kouis Blänc n'avsit aùcunsotvenirdeëefait. EENS 
M. Arago (marque de vivé éütiósité). Citovens représentants (grand si-. 


lenee), je vous demandé d'äbôrd la Permission d’éclatcir la question des 


rijen étions bien 
je 






















9) 




















| | cb, en gmatié, achoë 
Te dlg ai avbititandjd erna Ponts ont vene 
dignâtion et” étiefgie. Conte shr 





là place da: 




















- mgyens de rendre invasion moins fatale. fusils Sobrier. 6 td pint z_ | Pänthéon. Nous donnâines Vordie-de'fes arrètbe ajnsu que les cinquante-sie 
1de eouprenait pas corrie demi tees tilftijteg rostaient'en-ha- | Cette distributión s’tst faite cn’ vérta d'úi acte du ministre de linté- deli de ateiers matandak: Nos Adan belde ar Baril Cava 
_hsde ville dr las bin „I. it: $le oommmas- | ri elle ernie a end aussitôt Vordr de re- Vac d'enroyer des träspésaëP arten kdenk: rt 
‘dement. d'une colound et à at je En mettre les fusils, Br nt eten rte asen bl Oakat län à adopter ‘ef piébdntë de Piùsurettion: deuk Btitinfeh” 
‚La mémoire de l'hoverable représent ’ai para |: Lapersonne qui regut: loë füsils déclara &'appêler Sobriër. On lui de- oee plet te eens elpee 5 dutor de vadeahten 
gr anidstant JI mai à Assemblée, U jn ie pars | mända comment il étáit förfelr ds Sct rdre, et cdaime le colonel Bassol | mational, pou les örter er Tres iipddhtitis chütre 1d potte 
u Erpe très-exacts wien £ a ië 5 i sPâvait pas une grande eóïliaipdé dd Wabe, 1 alla lai-ntême an ministère, Wadree entiïstdit. à'dissbdsiner la trodpò dans'Parts et à we pus sink 
Daf étant excessive, j'avais „aur yeux. Ap Sd 







'púiS'àla prófectuee dé'pötice, GUrdA 'Tii”dit qu'en clfet les fuúsils devaidat. 
reren. lie à.la préte et Plpdliee, jeitick la “ductus de Vé kie 
Rivoli® Lá dibtitbatijh a” 86 fäîte-dé ma part au ministêre de intérieur ; la 
„distribuliönteSohitga Ere réellement faite par M. Caussidière; 
cn 1 En nt bape De rde le commission extentive, M. nj 
Aen 5) dl natie Ô le ene Ee me dit: « Je ne cond 1 Porta his: et- Tandriki, “euzì qu ne par aten’ pas 
af bg 8 pp \moins que-de-casser |’ Assemblée nationalen» ee Ar Mn 
ie wt SEN [ Me Landrin. Je laisse à M. Ledrn;Rollin la réponse. (Silence!) 

} * Ost ainsi qe jeis.ma dépasition, M. Portalis était montré ezcessive- 
‘ment ezaltë, M. Ledra Rollin men tit Bobsorvation je l'ai dit, j'ai nommé 
les deux personnes parce qu'il m’y aväit/aûtorisé.- 

|_M, Ledru-Rollin-(Sitèatt } édouter,-Je'n'ai qû’un' rot à dire. Ce mot est 
je igur incident seulement. Des cofreiliäbales, je faïjamais dif aela 3'des con>- 
| ieiliabulesy c'est quelque chose:deraoupatste, y'avaït-des séances pourvor- 
idre de service, qui se prolaugeaient fort tard quelquefois. Jtai dit ui: jour à- 
'M. Arago, quand deux magistrals, ansistäient „pou. certaines arrestalians,: 
qhe ees deux magistrats,eux aussi, avaient profossé dans l'intimité des doce, 
itrinès très-avancées, jusqu'à la dissolution.de P’ Assemblée. 


r, Hi 


funssêul, point V'établisseent des.barricades, Ge dernier système êtt 
indleb, el iöas ‘le sonitiaracs iet clialeür; mais notie dje ader és 
Tes’ objeetións du gérëral Câváigaac, da moreal qu'il s'agyssait, diane! 
iqüêstioii patement militie. — °:2 se 
__ Lrste est parfätlemént coniú, Sé was Abac yn ur mol À ipoutdr Hest 
Edet Met tis Et te Satie ek Pite, ra giser Yes'd ir wies’ vb 
quë les’ detnandés dé trouped'faitès aux pröfels dans Ves départements vor. 
sins de Pàris'ainsi qu’à Chambéfy ët à Erest, ont “été adressdes spontknó- 


aktegcontwéiM. Lacrosse, ct Gest dans. les coploizs:d Há” salle 
A Lderosse et qu'il m'a tenu ces parales. NE 
Bt-changement. d'heure change comp{étement le 















ment par mon collègue Ledra-Röllin. 


dù avoir le courage de ses opinions. (Trés.bien t 
SM. Lacrosse. ÏÌ ya de penis honne en 
pösent sous la foi du serment. Ils Gt * rendre; 

et de lear conscience. J'ai déposé tout 'áútt 
i àda:vérité,: Eer RS teef! Ek 
— Gec solennité.) Oni, citoyens, à. l'heure-giulg dit. 

eigen de dn mrniskeos, je: mesatfinariis 

sides 







is, qúand ils dé: 
e-leurs ‘souvenirs 
ie cplai de rendre 


_— ML-PoRIoN, maire &' Aamiens , veptbacntant (K2ijzillet)., 
Il m'a été dit par M.' Basset, aneien. direeteur':de' POpéra-Comiyye, 
‘qu'il avait-de graves soupgons qu?une somme de 55,000 fr, aurait été done 
mee à M, Ledru-Rollin par des billetsacquittés, C'est M. Perrin, nouvean. 
directeur, qui aurait déposé celte.sorime au notaire de Chartres, gevisanmadt, 
ndu des billets acquittée que M. Ledru-Rollin avait-sansonits, Jo tout s'est 
fait par Ventremise deM, Daus. ene edt eh Eede careeenn th 
‚MN. Poxras(Adolphe), rue Saint-Liagonss 24 (A0 juiltetj: … 
lutio e ‚| _M. Portes prêteserment. te aitek dat zak 
{_“Oùi, nous avons avec eux délibéré mère sar la nécessité de mettre de |: Sur la-demonde “qet lui est adressód, s'il'n'h pas: 
Puùité'dans le gouvernement próvisôlec; et, Messieurs, alors cela” poutait | gouvernetient-provisoira: dont át rest 'ertaikier, in: 
| &ré porúris. Male M'A m'a mal 'comptis; j'áf pa 'dite “cérlúinds 'elibdes Cansidérablos: -: or: rs 
sur des discussions intimes, mais ces discussions-devaïent-elles fard le |: 
sujet d'une déposition' en justide ? Eeontiliabale du’ 3: mai n’a point ca 
lieuy- MM: Portalis:et Landrin ne'sont point sortis: de leur devoir de magis- 
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jp za Ge puésonaption:de donsier: quelques conseils sur Jee mdsures à pren- 


… ss lesscntiments que j'épcouve: vis-à-vis des citoyens Gharras et Ca 
Aken q Rque.nous: Épraunvons tonss mais,ce quej’ät, déposé. en a vol 
amnteton; je Jewépòte:averdas.consrience. d'avoir dit. Ja véritg, et puis- 
dome, je-:dois do: dise,; Ja.vcille dos événements, les ministres 
elken A eere perpetestla veille que je leùr‚aj,dît: Revètez vos 
APS NUBE vens Non 1). eternal 
, bii E vie di sen ptn et faites ee qu’il faut popt ganver. la répa- 
’ + àl parte deux fois au eitoye Ia première, Guaüd;lAssenslils 
“_"eommencait à être envabie ; KA yen Casy; la première, quand, Assemblée 
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Ee Val et EE erde 


Le témoïn répond! - dn Ener ct En 
___Je-suis, dans lefait, créancier de: M-LeöreidRtoBii peur: toert somiand de: 
58,000 francs, par. suited’ un'transper® fuit hdorispreik pevannghamdir, 


deuxième, quand il était encore temips.de la 
‘sauver:-J'en-dirai- autant,de M, Charras. Je n’i 1 Mmpssde la 








: À ar auts e n’incrimige-passesintentiansg-| tratsyrles.caüseries intimes ne sont point-des conspiratious;, des conversa-. avocat-général, qui les lui avait prôtés; Bene stipasencort we 
i ei rs ener ‘quant aux czplicátions que j'ai-dannées dans-Pen- tions particulières,imprévues,. ne: peuvent-motiver. une accusation sem- | j’aï ane hypothèque. er deerwgkernn 
qaête, jelesmaintiens. . | bableácelle qui a été formuléë devant vous Vaïtert à.M: Liedvb-RóHlM pour hui slentandêr ceverdbigtigaiedt;: nihis 
_iM Charras, Citoyens veprésentints „J'avais demandé la-parole immêdia- | £ “ M. Arago. Messieurs, il: a, dans Jeg,reproches que vient de m'adresger | je:n’ai pasregú deréponso. tn nit hae 
gement après Pamiral Casy, Je sis bien aise. gie M. Lacrosse aît parlé avant | M, Lediu-Rollin quelqüe chose qùi, sit tpuche,' c'est que j'aurais divulguá | - Jen'aï jamais vi-Melsedra-Rollit.: ij 
IL prêtend que Jes ministres savaient la veille eer qui devait arriver. | les secrets dù gouvernemcht provisotré M; Ledra.Rollin sait gueje Vai fait ‘|; MoPáuran coronet ii Bjuftlet, « : 


nt à moi, je n'en a;tien an.@gand.il.y.a pn commandant, eequ'il ya de 
aaà faire, c'est d'obéir. Quand ij, jena ‘deux „ les choses vont un pen 
sbten, J? ar cru que ha er pries vesò Jaquelle j’étais attaché, 
telle je le suis encore d Fsprit okeife cesar „ayant donné Je comman-_ 


intanaf a : A ers inoara welgcn ant gstit'était Tal dà M Landi ak 
appelér cliez moiét dé je lui út dé dé s heart vrar que liM, fin et 

Portals eüssent hek pad “parblesy st fe "BPR Pas Jit vous n'hvez pas lesdroit 
de divulguierceb ‘Beerdts; zl na HEEN “Oui, oui, je Paffirtnie sur hon 





3 Bé « RN 
| Mme Eedra:Rolli‘ne: se pènaÂt pad póur: irekgue sës-mdri:prenaît dû: 
précautiens-etenvoyait destonds en Argletérre. Ges ami du témoin toi 
doteb Garnier, kuid dit. qutib gait -à. sa itoennaïsbarrde! que'M, Dedrusii 
avaitbenvayé 444800 liv, stertisijkes 
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near; 




















EBT, : ; SN Oe Angleterrojvet que M.BignangWh 
Ag en foroes au général CaurhaissjkfallóiLlelui laisser, … |{- M. le präsident; L'incident cot vidé Mo Edgard Quineta la parolo pour | Yintermédiaire; il ost :niarchand- de ‘chèrpas-à Nekilly-sundjpigitlt de 
geac di pour alles dèmandendas ordres an Luxembourg. (Inter: un;autre incident: … … en onp d 1000) | saeuteruederGranipont,- tj et vient à'Patis tous fpé-vond AAN 
me pende intense ere lacsosse west pas venu |: M.E. Quinet Je we viens pas me justi: tis si ae epa, pepnúis. A prenatal amengint roer. ADEN rd 
Mr Mig sûr deca que jordi, eheges amis. quistaient, là ‚que: | de repousser avec indignation Y'aceusation portée contre moi par de citoyen. | M.-Loelru-RotlinsFordre,-desmetten. zen dliberkigrjkenongenn ne id 
B. Lacrosse n Sûr q N qulslarent, 5 enn urek-”Je-le ferai avee calme si tid, pettonae était seule en jeu, je me | gedëtkeeni. hikers dites abord et-me- 





on € .est.pas:-venu. tid ek Rn Arde Bagne de, Bree 
gei Kaisen hr pendeedeemde GRI ì df 


Pons ik u echt ‘ua: 
Ginie pd que c'était au génèral 





he ‘formel et dut 
desde 1’ Assembléc,'mais ja. : nen 
WE belfainee:. … »,. zadhe otro ns 
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Wtdhdindie a des Eturhpdtpodi tedultat de porter'la division 
| atta’1ds vange deda en 









Lairais. Mais jai été attaquê doinme tolonel dane des légions de Paris ;.je 
en | dt 
di 










hd E dair h se BAS vend Ze idee: ì Ed ut an ir 
Shpens vn d de hate Lerende ideate |E arca” ponnii, vaenkaafri on ard 
abn Se Bnisbedatteint.one pregièrd fois comme, repré oM. Pltekú dit qUOM. Qoirietraver BBE, le ABrmaty de faire battro de” | Axant'es éleclions, ;l yavaitingordeendt, ge. gouvernement. Y. ay-. 
Dae tende A enim et rappel: Je fos-unrdeiprcinlert gi Ws ‘ont it we: de vappels ct: riten, vre à Ja sapbligod ? Bs résctionnaires HAEG: 
Seal loFsqwile sont allés reprendr PHôtel-deWîHe;i Gapendant” j'ai veillé de-ina gers hi AA texfouriteikéet ordeest- Te oen Hjrafent}a guêrre civile, Si: tor ; Je Neb anda de ries, 
ain ri naturelle, a éé travestie complétement;„on.afaitdesmoiun | A-l'appaide bon: diese okekR” qöëlgues padsagesrdesop rapport | t-on On retardera des Alegtiang-Ayezaanvemdnt P'avril avait pour „pt de 
de bfficiel à la commission exbeugive se! 


E de city on dep jgeriste; quand nous étions douze à quinze, pasmi. lesquels 


Hes retarder encore. Les témoins voyait dergouv neohent: L'avis. anar 
dur et le.citoyen de Mornay, nous sommes allés en plein 


“dl est interrompu dans la,lecture de ‘cette pièce, ek ‘reprond £ Sen'ai.pás * était d'obtenir des républicains. On ne voulait pas de troupes. Le gouvernk- 





ment fut vnanime pousne pas rekarder plus longtemps les élections. On ré-” 


solut de so conforsger an jagement du pays. 


Jamais, dans lou tes les suppositions, on ne parla de violences. Sentement É 


on parta de prononcer Pannulation ou l'ajournement des élections legiti- 
enisteë ou orlèanistes. Barbès lui-même, qui assistait à ces délibérations, , 
n'avait pas d'autre idée cl n*annungait pas les violenees auxquelles il s'est 
porté plus tard, ì es Dern 
“Au 15 mai, je ne prévoyais pas que les choges dussent aller aussi loin , 
dit Ml Portalis. Le témoin vit Barbès,, gine s’alarmait pas du tout; mais, 


qüunt à Louis Blaue, je le erus de connivenet, surtout en le voyant porter, 


en triomphe, Les informations que j'ai prises m'ont démontré que Caussi- 
dière et Louis Blanc étaient dans le secrct. 

Le Palais-de-Justice était tenu d'une manièro déplorable, Les hommes 
dela police n'inspiraient pas de confiance, ct souvent M. Portalis était 
interrogé grossiërement par eux, sans respeet poursa qualité de procureur- 

énéral, . ; 
d Ayant su que Louis Blanc avait élé vu sarla place de P’Hôtel-de-Ville, 
_ilerut devoir informer et demander l'autorisation de,pgursuivre. 

Quant à Ledru-Rollin, il avait perdu de vue depuis bps éleolinns ; il.ne 
le revit qu’a PAre-de-Triomplie de PEtoile, et ‚lut parla, de Caussidière 
comme d'un homme dangereux; le dictateur de Paris; Louis Blanc devait 
être l'administrateur. Ledru-Rollim-ne parlageait pas cêtte opinion, Il revit 
Ledru-Rollin lors de la mission qe?il lui confia pour Troyes. 

dans laquelle on aurait agité la question de jeter P Assemblée par les fe- 
nêtres ; il y avait des réunions d'amis aurquelles assistatent Jules Favre, 
Barbés, Cartèret, Elias Regnault, Ledru-Rollin, Jamais il n’y avait vu, 
Blanqui'ni Sobrier, ……_ Ë, 


On araitdik àla. police qu'on avait ‘oflrt 20,000 francs à un.sommé 


git} pour ge mêler „d'gleptigngs, Cet, homme dit. n’avair copfjancega?en; |. 
M. Poetalis. C'êtait un-ouvrier cordonnier, IÌ fat trouver Schmitt, et ne ren-: 


eontra que sa femme, L'homme vint, et nia qu’on lui eût offert de Pargent; 
maisil avoud qu’on avait parlé d'assurer 6 ou 7 fr. par jour à un ouvrier qui 
vondrait êtrechef de section. a 

“Ce (émoin dit, en terminant sa déposition, qu'un sieur Jarossan, horlo- 
ger, lui avait parlé d'un plan de pillage d'une partie de Paris, trouvé par 
des gardes nationaux chez an nommé Robert. Jarossandonnera tons les ren- 
scignements. ie 

| ____— M:KBVASSEUR, ministre au Mexique, — 10 juillet. 

__Babitaùt te palais de l'Assembléemiationale „ je fas témoin de Penvahis- 
sement dz.15-miit-dernier, et jd, suis-convaincu que la garde nationale eút 

‘repoussé linvasion si le commandant n'était venu avec des officiers de 

Vétat-major faire ouvrie les portes. 

Dès que les portes furent ouvertes , la foule se précipita, refonla la gar- 
de nationale jusqu’á Ta porte des tribunes publiques, et pénétra dans lin- 
térieur régervé aux représentants, a . 

Úa chúp de fen de Pextériear, dont ‘la détonation se fit entendre en ce 
mbttient , irrita la foule qui praféra des eris contre l'Assemblée nationale „ 
aeccusée de vouloir faire cauder Îé sang. 

Je dois dire que ve eeup de feu, parti des rangs de la garde nationale, 
était le résultat d'un accident. 

‘ Dacôté du poste des vétérans se trouvait une foule très-compacte qui 
derrfanidait MM, Barbès, Louis Blanc'et Albert. M. Barbès parut alors, pro- 
nonga à la foule une allocation irritante, dans laquelle je remarquai qu'il 
Joua la démarche du peuple qui usait d'un droit imprescriptible, assurant 
du’ilseráit admis à présenter personnellement sa pélition. _ 

Peu après, parurent MM, Albert et Louis Blanc qui répétèrent ce qu’avait 
dit M; Barbès. J'entendis et j'aï retenu, dit M. Levasseur, ces paroles pro- 
rionctes par M. Louis Blanc: 

“« Ouvriers, mes amis, je dis mes amis, ear entre vous ct moi, vous Îe sa- 
„vez, c'est à la vie, àla mort (applaudissements frénétiques), vous avez 
un droit imprescriptiblg, gelui.diesprimer votre volonté à la face 

ë droit, personae:saipkprant noserait vous le contester; à 
te ilsait-gn f 6 courage; il en fant ajouter d’au- 
mre sont Gfalement Jl ne s'agit plas pour vous da. 
Dd: tde vivre, il est commun à tous les homimes ; mais vous avez le-dróit 

» de jouer de tous les bienfaits de la société et de vous élever au premier 

» rang, car assez longtemps on vous a tenus au dernier, » 

Je voulus élever la voix ct interpeller Louis Blanc, mais je ne pus me 
faire entendre an milieu da tumulte, Je fas même violeminent apostrophé 
par un individu qui me dit : « Je commence à croire que vous n'êtes pas des 
nôtres; vous y pässerez avec nos représentants, nous vous f.………. à l’cau.» 
Ce propos détermina une lutte dont mon gendre et un ami me tirèrent, Cc 
fat,alors que MM. Barbès, Louis Blanc et Albert se posèrent dramatique- 

… sgent, eptrelagant leurs bras , Mk Barbès an milieu, provoquant les cris de : 
koe Barbe! vive Albert ! vive Louis Blane ! et promettant de nouveau 

à la foule l'ouverture des portes de Assemblée nationale, dans laquelle ils 

se précipitèrent. Vons savez mieux que moi le reste de la scènc. Les por- 

tes s’ouvrirent aussitôt ct le pcuple se précipita dans le palais de l'As- 

sembléc. . 

«_Hajouterai cependant qu’emporté par le torrent, je rentrai dans la salle, 

et que je remarquai un homme de quarante à cinquante ans, de taille 

snoyéhne, boîtant remargaablement, que j'avais déjà vu le 24 févricr dans 


»ereree 


-» dweiel; eë droit, per 
bd enden Sen 







Pancienne chambre des députés, armé d'un sabre-briquet, et qûi parais-|- 


sal exercèr, comme ce jour-là, une graùde influence sur éeux qui Penvi- 
ronnaient le 15 maî, Cot hómme était mieux vêtnquele 24 février. 
Je ‘suis resté à la chambre josqu’an moment où M. Lamartine, passant 
dua eêté où se trouvaient les euvahisseurs les plus exaltés, lear faisait en- 
tendre des paroles-de eonciliation et leur disait que Î’Assemblée ne pou- 
wait délibérer sous Pinflaenee d'une telle pressión, et qu'elle examinerait 
avee, 






Rasez.de ‘paroles comme ga,-M. Lamartine, il y assez longtemps, 


Areelts dend des paroles, il nous faut des actes!» 
Ri Fl Gbeiitarguatsoitidais: les racs qui avolsinent PHôtol-de-ville, 
goït sur les bòtilevatds, depuis les kyvalides jusqu'à l'observeltoitt, one foute 
d’ouvriers saûs rte, peitaissant attendre des ordres. Leur attitúde.m’a fait 
penser que c'était unearmée de réserve pour l'insurrection. vtt an 
‚En revenant vers la rive droite, je vis un ouvrierqui, s’adressaat à dee 






gardes nationaus , leur dit :-& Kpus êtes des lâches , des misérables, vous 


s. uffrez qu'on anne vos frères; allez à la Bastille, vous y vercezdes cada- 
ves de feramieset d'enfants qne vous avez assassinés. »J'intervins,et voulus 
te fairc.arsêter ; mais les gardes nationaux me dirent:a Vous aussi, vous 
trouvez qu’di 


rorocnkenr  Ceignk. hes in calin 
‚ Le 25 juin, j'allaiam eloe-Saint-Lazare avec M. Guichard, Nous apprimies 


là que les gardes nationatr étaient sans munitions et que la garde mo=| 


bile avait abandonnésa pesition faute de cartouches. Je me chargeui de 
prévenir leprésident de lAssemblée:nationale ou le chef du pouvoir exécu- 
tifdecet état de choses; et: chemin-:faisant je fus arrêté par des gardes na- 


tienanix. qui me prièrent, à maiss;jointes, de dire à l'Assemblée- nationale: 
u”ils étatent.prêts à faire le sacrifice de leur. vie pour la France; qu’ils 


n'étaient préaceupés que d'une chose,uon de la Intteacharnéeet de lauunort,. 
mais da mal que faisaat la presse qui inondait la capitale. 


Je diraï-enzttnndinant, pour fortifier tous des détails queje viensde don- 
nep drhareommission, quej’ai acqûis, dans les. discussions diplomatigees où. 


jeane suis eantinnelleinénk trouvé, sans pouweigsjamaisprendresaae note, 


une oxésaoise très Gdèle qui. ne me fait jamaiscdéfänt. * Ì 

>. M. LoncEemeDs professeur de belles-lettres, 25 juillet. ……: 

fat 

tionale. Ic'fhisais partië-de la commission qui avait envoyé des dé- 
ij Fes Weparténidnts.: Des sous-officters étaïent choisis pouragir tur 

FE dEsijrner aux soldats leurs chefs suspects ct dort l'inflùen- 
ce était. Bánre les élections. Je recevais de la caisse du ministère de 
Vintéricur FES RRRS ‘qat servaient Á les payer. Il y avait des’ instructions 

zimprimées.; lés ATS Bennen ofieienses, —  ' en 
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hanne club envoya trois délégués. 
“sus 3 il s'est formé de ses débris un club centralisateur auquel je n'ai. pas 


Le 3 mai, il n’a pas assisté à une réunion au ministère de Pintérieur, 


_m’ayant zee, be le désir de se rendre en toute hàte à P'Hôtel-de-Ville, | 


‚sicurs dirent qu’ils en trouveraient près de là chez un de leurs amis, ils 


in leur réelamation; Maïs on répoudit de toutes parts à M. Lamar- 


-poivre rouge, un grand: verre de vinaigre et: deux- boateilles 


f defaire des auvriers de la chair à canon.» Je les 
dissuadai sur Jes assassinats de la Bastille, et, pendant ce temps, cet agent , 


t le service te 24 juin et les jours suivants dans les rangs de la 





Sn : ’ ’ ee vt i 
sh Oieda étaient vas rapporte avec be ministee ponrcos missions? —R. | _ [lest absolument nécesáatre an commenpement de la maladie, 

Le nggetce savait quc les délégriës étaient envoyés.pour faite. préparer les F-si les maux d'estomac et: der vorntra devennient trop zivkents,-de 
citogagesd de bonnes élcelions, J'ai rega environ 100,000 fr. ‚jr: | mettresur le ventreet au creux.de l'estomac des cataplasmesde - 

sDeQu'est-ee que le club des clubs ? — R. Le club des clabs fat établi f de. ou de-rbfietss Jarscie tout est  senbie dee: 

Palais-National pour centraliser laction des clubs sur les électiors, varna eee eg beken dens 

Aprés les élections, le club a été dis- perdu on met. sur. le has ventre deux ou trois moxae, (eu hai 

pressant on fait l'effet da moxa en touchant avec un fer roug+ 

deux ou trois places) ce moyen est presqu'infaillible pour Faire 

eesser J'attaque la plus effroyable, tout le corps du malade doit, 
être chauderment couvert, sar le ventre des linges chainds uit, 
mieux de l'avoine chauffée , enfin tout ce qui pout exciter la 
transpifation,car dès qu'elle est etablie le malade est sauve. 
; Précautions. 5 
Le choléra ne vient presque jamais sans êfre précédé perrdant. 

2 ou 3 joursde légère diarrhèe ou de mal d'estamac, d'une 
grande lassitude, d'une forte soif ; lorsque len sont ua de cds’ 
légers malaises, on pfend de suite 6, 8 ou 10 gouttes de menthe: 
sur un morceau de sucte, le nombre de gonttes selon Fa consti- 
tution de la personne; ótirgarde le lit ou zú maths l'apparteme 
on observe une grande dièteet l'on boit peut, avee ee régime or 
se préserve de la maladie, … … * 7 
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pris part Mes rapports avec Sobrier se sont bornés à ee qu'il nons a fourni 
un local pour la comimission et pour. le seerétariat. Mes rapports aveeSo-. 
brier ct le journal la Commune ue mc plaisaient pas. Au 15 mai, nous n’é- 
tions plus dans la maison, nous étions rue de Rivoli, 6, dans-un hôtel garni. 
D. ‘Sobrier était-il du Clubsdes Clubs ? — R. Oui. Le 15 mai, je vins à 
la commission exécutive à neuf heures et demle ; on me dit +« Nous avons 
appris que sì la colonne rencontre des difficultés, il peut y avoir une col- 
lision. » Je ne voulais pas de la manifestation, mais réfléchissant que cela 
pouvait être sérieux, je fis averlir la commission exécutive. M. Arago nous 
ft entrer, mes amis et moi, vers:dix heures et demie, onze heures. Nòus 
demandâmes aussi ses collègues; iln’y avait que M. Ledru-Rollin, Je dis 
qu'il faudrait employer beaucoup de douceur et arrêter Ja colonne à la Ma- 
deleine, d'où les délégués se: rendraient à Assemblée, Je fus invité à nr’y 
rendre, Je retournai à la commisston avec trois autres, et en arrivant j’ap-- 
pris que l’Assembtée était envahie. Je ne suis enlré qu’à quatre heures à 
l'Asscmblée.; mais voyant qu'il n'y avait rien à faire, je me suis velirt.- 
_Plus-tard, je suis alléa b'Hôtel-de-Ville; je ne sais pas si }’y suis arrivé: 
avant ou après MM, de Lamartine et Ledru-Rollin. Je n'ai jamais servi d’in- 
-termédiaire'entro le ministère et des étrangers quo l'on cherchait À envoyer 
‘hors de-Franee, tene bape den 































‚ Tonte cette möthodeest le fruit de Vexpórieneo tise on pr : 
tique d'un médecin de Tifllis. 
ee et MeLEMAIGRE ef oe ee f__ Foutle monde est à même de plaeer des mnxas ; on prend de 

_ Marchand de vin en gros, ‘liettenant dela guürdenationale, «| la onatte; on en forme'uns-boale de. le grandeur d'un florin, onf 
Je FötéhhiE dé, vebctits, ayant E,00O frsènt argens mon. dabristet |:l'irnbibe d'esprit de «pr ou d'emb:deBoligne,ontdappligne, of 
(voiture de remise, cocher le nomimé-Fort, boulevard des Amandiers, 42, à'| y met le feu et on laisse brûter. ban An 
Belleville). J'avais traversé Anteuil, puis Grenelle, lorsyu’arrivant à PEs- | ed 
i f 

“FONDS PUBLICS EL BULLETINS BE BOURSRE 


planade des Invalides, jai clierché à m'approcher de fa Chambre pour 
AMSTERDAM, l-mancra, 27 Aour. — Lute: dance gönérale des ford 


tâcher de savoir ce qui se passail,_ 
a été favorable à la Société dos Elfets publics, par suite de la hausse que nous 
a apportée le dernier bulletin de Londreg, Desfonds hollandais les intégrales 


H était quatre heures et demie, 
étaient plus recherchés et ont doriné-lieú & deés"affaires trés animées, Des fond 


Je pus approcher jasque près de la ruë de l'Université; je mis piedà 
terré, et un commandant de la garde mobile mé dit qüie Tes Feprésentänts 

étrangers les portugais étaient particnlièrement demandés et se sont amélio=, 
rés de 1 172 % sur leur côte de la veille. 


venaient d'être chassés, ‘ef que les insurgés étaienit rnaftés dé 'Ià ëliambre,- 
Je ne pouvais y croire. Voulant à tout pri savoir quelques bki an avant 
de retourner á Bercy, je remontai le long de PEsplanade'jasqu’à la rue St- | 6 3 . : 
barn ee LA aar eN RAE: sn Holl. 2 1,2 %-45 1,16, 148: id 4 #695j8, 3/4; Esp Ard à 510 L. 8 3,8 idem 
Dominique, je: erois. Je m’arrêtai encore un mornent, voyant arriver un { 4501, g 1,8, 3/16: id $%int 18 142, 518: Autr. mét 5 %69 314. 548; ide 
21,2% 36 3/8, 174 Portug. 4 % 20 1,4, 3/8, 5/16, 3/8; id. 3 191,4, 3,8. 
PARIS, SAmÉDI 26 Aour. — Le débüt de la bourse était en hansse par sutte 


groupe nombreux, poussant des erís confus, sans ‘que je pusse rien com- 

prendre. Deux ou trois personnes àccourent à inoi, en me priant de sauver 
de la'éonclusion des débats sur Fenquêtetui avaient tenu depuis sî longtenipd®; 

les spéculateurs an suspens. Mais comme ce résultat avait été prévu ct qu# 


la vie à M. Louis Blanc qu’on étouffait, disait on, dans la foule; je répondis 
lau avait acheté beancoup de primes au-deesous des ‘cours actuels, les pré- 


que je ne deinandais pas mieux, il s’agissuit d'éviter un malheur.. 
Deux messieurs, qu'on m'a dit être Louis Blanc et son frère, furent aus- ) ; beancot 8 

sitôt amenés près de mog cabriolet et y'prirent place. On ‘ne voulait plus | miers cours ont été shivís de fostes ventes qni ont ramené la rente anx coüre 

m’y laisser monter ; mais je fis observer que si la personne de M. Louis d see a el arran rf de France heh std un nouveau ie 

Blanc avait de importance, j'avais aussi dans mon cabriolet quelque chose dn sieg des bille sd krenken ilétait question de reprendre les paysmoùt bien 

de préeteux qne je ne voulais pas abandonner. On m'y laissa remonter, nous |_ ‘La rente 3%, enke kde à 44-75, a ouvert à 45 00; elle a varië de 44 sj 

nous y Lrouvâmes dofne quatre réunis ; les deux frères Blanc et moi, occu- | 45 etelle reste à 45-00. ° eha 

Latente 5 %, qui était kier à 74-00, a ouvert à 74-00; elle à varié de”74.00 

à 75-00 et fernie à 74-005: ° - í } rt 

L'empruat de 1843a varië de 78-25 à 73 50, 


pions le fond du cabriolet, et. le cocher se trouvail devant Louis Blanc, 
Les actions dû le-Behque de France ont varié de 1,670 à 1,665: los obli 


presque assis sur ses geroux, de manière à le eacher presque entièrement. 
J'igaore si lafaule qui portait Louis Blane était pour latou amie ou ennc- 
tions dela vite ont fait 1,100; los obligations du chemin de fer d'Orléans 
750 à755. ENE Ee Et a 
a manté de 1 fr.à 65; Fempewot 


mie, toujours est-ìl qu’il paraissait tort inquiet de savoir si clie ne suivait 
Fondsétrangers. — L’emprunt romain 


pas la voiture. Nous nous sommes éloignés rapidement; Louis Blanc 

“belge de 1812 a Aéchi de 1/8 à 78 1/4; les ducats étaient 73-50, 
“ Cheméns de fer, — Aù compfant le Nord a varié de 388-75 +885; Lyon de 
365 à 366-25 ; Strasbourg était #351-25 ; Nantes à 336:%5 ; Orlékins de 672-505 
à 670; Rouen de 438-75-à 440; le Hâvre à 210; Marseille der 2204 222.50 # 
Vierzon à 263-275: Bâle-# 90; Bordeaux à& 395-75. : —* - EE 
‘ LONDRES, VerDaep: 25 Aour. — Les fonds sont mieux aujourd: 
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suf 
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pour éviter l’effusion du sang, je laì dis que je ne me souciais pas daler à | 
l’Hôtel-de-Ville dans des circonstanees pareilles ; qu’au sarpius’ noad ‚ne | 
pourrions vraisemblablement pas y arriver en voiture. J'ajoutai que j'altais 
le conduire un peu dans cette direction, chez un de mes amis; rúc de ['E- 
cole-do-Médecine, et qu'il verrait ensuite à faire comme il pourrait. 

En route, je lut proposai de Pemmener, chez moi, jusqu’Â Bercy, cher- 





chant à le rassûrer; car, ib periaie akaiiiet. et luî disapt d'être sans: beregenen plas schiragiransactkons, Le oonsolidé.a été otd, de 8 
crainte, parce quit avait affaire & ue loft Bonito, i Prefugd à vent” eee Leb Pors de PadMauier ont alt he Sl sl 


me. Hanqde 196 A 198. 
Fonds éträngers: Un calme plat règne encore au parquet et le eagrs.n’á-p3S 
changé. Russes 99 à 101; danois 67 à 70; 4 142 % belze, 69 à 72; 5 448% hol- 
landais 44445; 4 %de 7Oà 71; mezicàias 16 142, à 17: brésifiefis, 704 72; 
péruviens 30 à 32; le 5 % espagnol 11 3,4à 121,4 le3 %de 221,4 à 344; dekt ;: 
passive 3à 174; portugais 19420, : nn DS 
Chemins de fer belges: Sambre et Meuse, 2 à 21/2; Flandre occidentale, & 
|-A81/2 décompte. Re on 
_BERLEN , SAMKDI 26 Anûr, — La bourse estaujourd’hui faible; aprésavoir., 
moûtré une tendance à la hausse. Cependant les transactions orit été asses 4 
anidnées et à Ja clôture il s'est thanifesté plus de feremeté. 


mr; 


jasqu’à Bercy, disant quwil vonlcit absolument aller à I’Hôtel-de- vite, 
afin d'empêcher la guerre civile. Arrivés jusque chez M. Arnand, rue de 
l'Ecole de Médecine, 4, que je savais trouver chez lui, car il était malade, 
je te priai de donrier asile pour un moment à M. Louís Blanc et à son frère, 
ils m'avaient demandé de les mette à tiême de chatiger de linge, Louis 
Blane disant d'abord qu’il se rendrait bien de suite à PHôtel-de-Ville, ‘son 
frère insistant au contraire, en disànt: "Mais tu pourrais attraper: une 
fluxion de poitrine. » M. Arnaud n’ayant point deflanelle, ces deux mmes- 


prirent un verre de vin, et ils deseendirent-quelyjaes minutes avant soi. 
J'ignore ce qu’ils sont devenus. Ee nk Re 

_ D. Connaissiez-vous déjà le représetitant Louis Blanc'et son frère ? — R. 
Ea aucune fagon , je ne les avais jamiiis vas, et si je dis que ce sont eux, 
c'est qu'on les a fait monter dans mon cabriolet counme étant Louis Blanc 


BOURSE DH PARIS DU 26 Aour. 
3p.c an compt Belg. 3 ps. 1838: CREMENS DE FER, 
» fin cour, » 24 1845). ‚ [Paris St-Germ. 






















































et son frère, ct qu’ils me Pont dit euz-mêmes. _ Zape, 1847] …  jocibiógóuén) Par, Vers.r. dr. 
pret SE “(La site à dèmain.) »fincour.), , u Bede APde Lr EB 
{ at ‚) . Sp.c,an compt … „di érée « a 
» fincour.| 5 | “ndiieg b » Rouen... 
Bandide Franc] ' [7 5--Hette' int. ° [Paris Nord... * 


Naples 5 p. c. 


“> Strashb., 
KomeBui.1844| ' … : 


__» Lyon.na Re $ 
[Zine Vieille Mt. 
» Gr, Montag. 





ARTICLES GOMMUNIQUES, Pe gedems 

n E Belg.5: pe B 
TRAITEMENT DU CHOLÉRA EMPLOYÉ ÀyEC UN SUCCHS DES PLUS HEUREUX DANS | 
‚ E& RUSSIE-MÉRIDIONALE DURANT LES ANKÉES 1847 kT 1848. ° | 
A En 
Amnioniac, camphre, eau-forte, de la naphte blanche, du 
salpêtre, de tout cela par 136 grains de chaque, 2 gousses de- 
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Belges: arcen 
Hellende4p e.J7D - 


Bito%-p.c.l44j, 2 
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‘d'eau-de-vie: mêlez le tout ensemble dans une grande bou- Ditg Sp Er: 425,20} [Da ; 

‘teille et-posez là pendant 24 heures dans un endroit chaud, ou BOURSE DE PRANCEORT pu Zi AOUP. uy 

“au soteil, remuez Île plus souvent possible ie ne bouchez pas | Métaliques, 5/71 471: [Mötallig.'21/2 dt à ï engen Bialdd: sds EN 

trop hermótigaement la bouteille, cag.elle se briserait. ‚n :,e4/58459 fBerquer …….. [1160,90 [Holtanderd 1f/Al HEL aA 
E heater) er eraann » — :342a48. |empi8340500 [114yd1wglBspagri. d‚int. 184 4283 









Manière d'employer l'élexir. Sitôt qu'on sent un vertige ou. Sind 
des natúsécs, un malaise avég;un mal à l'estomae,ou bien une EBB BERLIN Du 26 AOUT. 


| BOURG Kö 
_… fHollande 21/2! : 
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‘diarrhée avec des vomissementszou ua froid dans tes pieds et.j. Obligat, 3 1/2:732174:8, Ch. Aixà Maest), nde 21/2) 
les mains, ou tous ces symptôtnes ensemble; on donne au ma- | Russ-(Roths.). 1005 Là he eN, 883 jletsdePol.500,66 
lade, s'itest habituó à prendre de V'eau-de-vie, un verre à vin pe) 20% ge ha Bee iest ke : 


de cet élexir; si, au contraire, c'est une personne qui ne prend 
‚pas d'eau-de-vie, uù demi-verre; un quart de verre, et même 
‘moins selon la complexion,' fes personnes sänguines gó- 
nófalement moins; les gens de l'art doivent juger quelle quan- 
titè il est urgent de donner áux patients; si les symptômes ne 
cessent pas, on rópòte la dose après une, demi-heure; dans les 
cas difficiles, on pent-aÄministrer ces doses jusqu'à cinq fois ; 
après avoir pris \’élexir comme on éprguve une soif ardente, on 
peut mâcher un morceau de pain de seigle, mais ne pas l'avaler; : 
surtaut il ne faut pas donner d'eau à& boîre, Si le malade a des f 
erampes et des contorsions, on lui frotte fortement avec le 


En HQURSE DE VIENNE DU 24 AOT. 
Môtalligues. 5745 àS. | Emprunt1834,/1314, 1338 Act.delaBang. 
> 463404E |». 1839/86,87. |Lotsdo 500 fl, 
» …84%50 |ChdeferMilan.76,77 _ [Ditode 250 » 
p 21f241,414 bs duNord.10531063| 
CHANGES DE FRANCFORT Du 20 Aour. TE 
‘Amaterd.court|i0l  _ P/Hamb: coytt.…| Paris court, 95 il 
vn Dfm 100} A} ee vern ADs mar abri 
Beli camrtl105  _Allondres osn. vier 'vohél.- 1074N00, 
Smet dhr B eme RE 
CHANGES DR BERDIN- RE WAOUFe : pii 
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mêthe. élexir, les extrômités, le dos et le ventre (sous la coú- |: hak ka it 
verture de laine). Ee AR ‚ reen Ì Kamst, courts „J1481 à 3 Hamb. mt kin, He B ms vt. el 
ú ést dâfendu ze malade de boïré de l'eau orue (tous ceüx qui’ ms hl | kh aanden À lm DN rr dn ca 
ont bu ‘de l'eau crue sont morts), mais il peut boire de l'eau |. P AR mÉL Ni KAPID, WENEN ET che 
bouillie refroidie mêlée de vin: rouge,,ét surtout du thé de | —_—_—______ veererge 
Menthe mêté avec du via rouge, de,ne baire qu'en petite quan- |_ : Les commünicatians par, la.vole € otrigns RE sORprk: 
tité, et surtout pas de suite après ävoir ptìs l'èlexir; le malade, | encore rétablies. … … a 4 - oare tat haahefi vof 


durant quelques jours, doit être tenu ùüné diète sdvère; une 
légère soupeà l'orge ou à la semouilte, Pas autre chose. 


„ . * 


CEA HAYE, chez €. Van der meer, Spuí,% 


